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anù 4e kar pajs «t du bwo-*lr« do d u m labor
' • triatages que

«a procurant un nouvel UIIHVU»» »W»V« ™- *.

la sociétt, par son abondance ci le bat prix auquel il
aura été eocoa-

™ ™_^a»M M des carotes à eottet fer., qui ne nui- !
•eol en rien au àiitiofftmeM de foiaiis, qw Sa tavo-
riwni m*me , m eotretenant une humidilé fairora-
!>U> d a n la trrre. Elle» peuvent *tr« diminuée! encore.

A. LA LIBRAIRIE FABIAM1,
»>'» Vf- J**riTt« A «AST1A

LEBAS, Prie» d» l'histoire moderne, * foru

prospérité.
Les nombreux essai* que j'ai faits depuis plusieurs

aaaêfts. m'ayaut fait connaître et apprécier ïâ f»t\i)Mïri
l'ovalis , je croîs devoir les faire

lion qui exempte de remploi du tubercule po«r «a- i _ . . „ . .
oieoce , et dont j'ai porté la valeur à a i fr. dans la | H EU DES. H»u...c

leit-ïi. I >n-1*
. ~ ,>.r«U ttsàsas *>>r.;«ni. ce me «mble. éveil-1 BAKTHKLtMÏ , Voyage

1er toute U sollicitude des homme» de bien qui ont a ' •'*" * •"" •"•'»- -
cœur les progrès de ragrienliiire et 1 amélioration du
sort des C!Ï»S=« < « I > " au travail.

connaître afin d'encourager sa culture et provoquer
par là le dcveloppemmeni d'une nouvelle industrie a-
gricole dont les résultats assurés concourront puissam*
ment à diminuer le» privation» des clauses ouvrière» et
pauvres, tout en procurant de nouvelles jouissances n
crues plu» aisées.

Aucune plante cultivée dan» les divors climat» de li
France n'offre d'aus«i précieux avantage», ceux de
procurer en mêtne temps une nourriture et une bois
son saine et agréable; l'oxal» crenau donne abondant
Bietu l'une et l'autre.

Le tubercule se mange sous toutes les formos cul
••aires Qu'oit veut lut donner ; simple;*^!!* ci1'! ^ l'ea
et assaisonné de sel, il offre déjà un mets qui satisfait
par sa saveur et par la quantité de subsistances nutriti-
ves qu il contient; réduit en boullie, il donne un ali-
ment qui convient à tous les tempérament;, mémo les
plus faibles ; préalablement cuit à l'eau ou à la vapeur,
il si j>f t-pare sa beurre, â !» graisse, dans la poêle ou la
casserole ; il entre dans tous les ragoûts, dans toutes
les sauces i-l ne répugne a aucun palais sous quelque
préparation qu'il se présente.

La féculequ'on en relire remplace l'arrowrool, dont
il possède toutes les qualités.

La tige et la feuille de l'oialis offrent pendant l'été
an légume succulent qui remplace l'oseille, l'épinard et
le pourpier ; les petits tubercules remplacent las petits
pois pendant l'hivor : les tige» larges qui se développent
sur beaucoup de pieds peuvent se confire au sucre
comme l'angélique , et eue employées aux mêmes usa

>s.
Toutes les tiges et les feuilles récoltés u leur maluri

|é donnent un suc abondant qui, prépiii c «près avoir
subi la fermentation naturelle, procure une boisson
abondante, apérilive, r affranchie lame, et qui plus est,
éminemment anti-fébrique.

Dans sa pureté, ce suc sert a préserver les viandes
de toute espèce de corruption pendant des mois en-
tiers, à corriger les eaux qui servent de boisson habi-
tuelle aux ouvriers des champs el des villes, aux pau-
vres en général.

On en retire un extrait qui remplace avantageuse-
ment le suc de citron partout où celui-ci est employé.

Enfin, ce suc possède la qualité essentielle de pouvoir
se conserver sans altération pendant plusieurs années,
même dans des barriques en vidange.

Le mare séché après le pressurage et brûlé à feu cou-
vert, donne un charbon propre a la clarification des
liquides, et une poudre dentifrice qui surpasse toutes
les préparations de ce genre.

Ji< né îr,'i:cr.ir2: p?« davantage sur les propriété* de
cette plante providentielle, et me résumerai en donnant
un aperçu de ce qu'elle peut produire au minimum ,
comparativement aux autres cultures.

'^n demi-hectare froment, dans le meilleur sol et
dans les conditions les plus favorables donnera de 10
à 12 hectolitres grains, soit 960 kilogrammes, cl en-
viron 1500 kil. paille, que j'évalue ensemble, ci. 285 fr.

La dépense poor obtenir ce rewltal sera '

i Je dois donc espérer qu'il se trouvera des hommes
| généreux dont la philantropbie ne reculera poiet de-
vant les moyens a employer pour provoquer et hâter
la propagation de la culture de l'oxali» creoala, dont,
j'ose le prédire, l'avenir est gros de» plu heureux ré-
sultats pour l'humanité.

En provoquant un surcroît notable d'alimentation,
qui convient au riche comme au pauvro, les homme»
qui se df voueront à cette œuvre de bienfaisance, méri-
teront de la patrie et recueille'ront, à l'exemple de l'il-
lustre et célèbre l'armcntier, les bénédictions des gé-
nération» présente» et futures.

Pour terainer cette notice incomplète, je ferai obaer
ver que les intempérie», telles que les pluies, les venu
la grele.la sécheresse et les ravages des insecls qui fi ap-

PLUTA.HQIE, Œuvres morale*. 5 vol. in- lV
— Les vies des hommes illustres 4 vol. in*IV .
STAËL, Cwiïiûô, OU!' lUl ic , i MA. ïa-lt. .
BOISSEAU i. J. , Emile. 1 vol, m i l . . .
— Les Confessions, l vol
— La Nouvelle Ucloise 1 vol. . . . . .

Paris, a la Librairie Agricole,quai Mf<np»Jti.
B. pMil—.«fcn Wlu lit Ubrtlm al Cafmynnd—U 4« 1*lltfliM
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MAISON RUSTIQUE
IH \ I V SIECLE

Pnblléco 5 V..I. In 4» i m plus de 3,KlO'gr»*<*"**•
Mise en vente du intne 5 et dernier, •MCTCWwrtoi*

9tmontwictfi>'TVWtM, avecôOO grav, représenum
les instruments, piaules, légumes, serres, jardins,etc.

Chaque iof.,,i fr., \t* cinq vol.39 fr.U c.

pent tr*>p fréipien.ment les plus belles espérance» des
cultivateurs et les détruisent, n'ont, jusqu'ici, eu au-
cune influence sur l'oxalis, dcnl la végétation et les
produit» ont toujours été le» mêmes depuis son intro
duction en France.

J offre donc mon concours, oies procédé?; mnn ex
périence, acquise par de long travaux dans toutes les
pratiques agricoles, à toute société qui voudrait se con-
itituor pour l'exploitation d'une ferme de moyenne é-
tenduc, pour la culture de l'oxalis crenata et pour lou'
tes les autres branches agricoles et d'économie rurale.

DE BKLLEMAIN,

Cultivateur , membre it la Société Nantaiit d'IIor-
•••••''•'" (Satio^oil A'ïfhint '

JOURNAL

l> VUtiaiïlKK PMTIQIE
Publié sous la direction ilu I»1 HiXIl), nar le» réduc-

teur» d la MAISON Hl'STKjt K
Co cahtvr d«80 pa{

s la direction ilu I» HiXIl), nar
teur» de la MAISON Hl'STKjt K.
80 4* |Mr moi» «^regia^ures

e la MAISON
in-4* |Mr moi», «^

13 fr. psr an.
Prit, franr»

A VENDRE A L'AMIABLE.
Pour cautc de départ, divers meuble» romistanl on

i , chaises, fauteuils, canaités, serrétaires,
l

gUcca, pî Dos, chaises, fauteuils, canaités, serrétaires,
tables, liU, pendules etc.Un peut le* voir tous tes jours
du î a 3 heures, maison Ocroni 3 ' étuge sur la IravtTsi;

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

D'un procès-verbal de Bernarilini huissier, en date

du 2V octobre ùernier , emugi^liù , iioi»iitt| du 2V octobre ùernier , e m g l ,
des hypothèques de C&lvilel 1 norembre suivant, il ap-
pert que le S' Alphonse Sicard , ci-devant agent des
bateaux u vapeur, domicilié u Bastia y demeurant, a
saisi immobilièrement, pour elre vendu aux enchères
publiques, une maison appartenant au S'Ignace Galetti,
propriétaire domicilié à Bvlgodçre imposée à !a matrice
du rôle de la contribution do cette dernière commune.
La dite maisor. zs trouve bâtie sur ta Route Royale,
daas la dite commune de Belgodere ; elle présente a
l'entérieur, du côté de !a route où elle formo rez-de-
chaussée, deux portes d'entrée, et deux fenêtres ; et gui

ll bâi i ' t

Service régulier entre itaslia et MarMtiilc

et entre DtuUart Livaurne.

, LA LET17.IA
I Partira de Bastia pour Marseille dimanche 1" février

PO11T DE HASTIA.
ARRIVÉES.

ortovccchio, 33 janvier, eondole Augusline,Français,
de 4tx, c. Laporla, en lest.

Livourne, i'i id., bal. à vap. Pozxo di Borgo, français,
de ^8 tx, c. Bertocci, passagers.

Marseille, -26 id. bal. a vap. Leiiiia, français, de 74 tx,
c. Bufjliani, passagers.

Marseille, '28 id. paquebot Ajaccio, de l'État, de 1-20
ch., c. Blanc, dépêches,

Du Cap-Corse, delà Plage et du Littoral l t bâtiments,
avec bois, vin, charbon, etc.

DÉPARTS,
Bi

la mime li^ne une nouvelle bâtisse, qui n'est pas encore i « • b r a n * c»,
achevée, ajoutée à la dite maison, laquelle a aussi deux' Marseille, 23janvier, paquebot Bastia, de l'Étal, de 1-20
nortss d'entrée sur la route rovale et une troisième por- , çh., c.Saniilieut-de v., dépêches.
' , . " , - , , , „ T I A la mer, 23 id. bat. a van. Antilope, do I Etat, de 60
te du colo du septentrion. Du coté du village de Beigo-| t I , c . d o S i a W i Heui. do v. ; rentré le même jour.
Mon) la dite maison présente deux fenêtres, et cinq au-: Livourne, 'iï id. goélette Assomption, français, du *2

•c;r=?.*'.'~i1ii coté du Nord. U existe adossée à la mê-i, . l I'<:;,T n i e r .*; ™ l e s ' ' „ . .
j Marseille, 25 id. bal. à vap. Commerce de Bastia, fran-

Revenu net, moins la location du sol..., 168 fr

La même étendue de terrain plantée en oialis créne-
la dans un sol de moyenne qualité et léger , donnera
savoir : M quintaux tubercules à 10fr. l'un, ci. 400 fr
300 hectolitres suc à i 25, ci 250

Produits accessoires • CO

le, du coté de les t , une cave avec une porte d'entrée.

I.a dite maison sera onchérie sur la mise a prix do

inq mille francs, à l'audience des criées du tribunal ci-

ile Galvi, du trGis mars prochain à midi, poursuites

dit Sr Sicard, lequel a pour avoué ai" Gaëlan Flach

.̂ mpurant à Calvi, aux clauses, charges et conditions

lûdiquècs dans le cahier des charges déposé sa greffe da

dit tribunal.
Signé : G. FLACH.

A. SICARD.

710 fr

La dépense de culture et manipulation 315

Revenu net, moins la location du sol 395 fi

D'où il résulte an avantage de 237 fr. en faveur d
roulis . Ce n'inl pas tout, les dépenses peuvent être di
minnées de plui de 100 fr. en cultivant entre Ici lignas,

çais, de lui tx, c. Valu, div. et passagers.
Naples, 26 id. balancelle Si-François, Sicilien , de M

tx, c.Palomba, nnguilles.
Naples, 26 id. balancelle ât-Philippe, Sicilien, de 38 Ix,

c- Godino, anguilles.
Livourne, 26id. bœuf Ste-Madelaine, Sarde, de 19 tx.

c. Varsi, en lest.
Livnurne, 26 id. bat. a vap. Télégraphe, français , de

53 t&, C. DUlÏMCci, yâssâ^vfS.
Livourne, 27 id. bat. â vap. Letizia, français, de 71

tx, c. Bugliaoi, passagers.
Au Littoral el au Cap-Corse 19 bâtiments, avec blé et

diverses.

I F C | 1 ) A P f I | > A y i 7 décorces d'oranges amères TONIQUE ANTI-NERVEUX, eatpre-
l i U k j l l l U I i J n l I l v f i l J «crit avec succès par les meilleurs médecins dans le» affections ner-
veuses, de l'estomac et des intestins. Il excite l'appétit, rétablit la digestion . guérit les gastrites , gastralgies,
la langueur, le dépérissement, In riébilitation organique., abrège le* convnlpsrences traînantes , détruit la
:onstination, 3 fr. le flacon- un évitera les contrefaçons en exigeant le» cachet et signature Larost. — DépAt
ipécial chez M. Pomonti pharmacien à Bastia- ("687 ).

SIROP DE MFÉ D'ARABIE,
PUISSANT PECTORAL ET ANTlPIII.(j(ilSTIQi:E, seul nrruoivi. par les médecin»deloui le» HOPITAU

de Paris ln-j'Ai <•!»•' M. Cirall ph. à li»n»IHLi>l.»e vend la PÂTE DF NAFÉ.

i'sreissaiit -.os» te J e u * . ) / / ^ %t> ,. 13» AflSÉE. NL-HÊRO fi.

L'INSULAIRE FKÂ
«K&nrt&L ruLiTtQijE E ï Llï 1ER AIRE.—FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de l'Abonnement pour la Corte : Uo An 16 fr., Sii moi*8fr., Troi» mol» 4 f r — (N.ur le Laminent françai* fAfr. par an — Pour l'Etranger
Oa t a b o u e à BmU au bureau du Journal ei * fart* 4 l'Office Correap. de LwouVfcT, rue N. U. des Vicluire» 46 place de la Boorw ) o* I o« reçoit''

Le l*ns. de* XaRùBCv» ë»i di 'M ceuûua» U HfltH L«» lettres no(*. «ffi ttucîiie» «eruut refuacca.

B A S T I A ( C O I . S E ) .

La «itwcmâaa 4e l'adrwte se poursuit toujours h 1
chambre AM Jièyléi a«M * m m r h^aocrop JuM)u'ic
trois «MochavenU ont <M Kwrtioc <

4Î.35 etoui été HwoaMvenwot
40 voix. La queatÛMde l'evétuliou J-J !J loi surleCon-
scî! d Ktat, sur !â confection des littes élçctorel.^ H sur

l'exécution des chemins de fer uni tour-e-tour

ces *oïrt. Le gouveruemetit t'eal rallié à <m amendt;-
neot de M. D'Arhlsy qoi. tout en condamnant m qu il y

a eu de iléplor.ib^ et de fune l̂u dans les spéculations
àt bonne relativement aux chemins de fer, écartait Ju

gouvernement la re»|>onsabiltté de ces actes auiqueU il

«si dafoeuré itraagrr
Trois Sauces ont ëiè consacrées à la discussion de

l'ordonnance du 7 d^cejnbre «ur le Conseil royal de
rtj!,iv«--i> MU nit>»>i««4<HMarc-Giraniiti l'ont Tor
tentent attaquée ainsi que l'avait fait H. Cousin 4 la
Chambre des Pair». M. Tbiera est venu w joindre À aux
tout eo élevant \Û drbat et en le faisant sortir des
préoccupation personnelles qui percent dans les di-
scours des membres de l'ancien Conseil : H. S l̂vandv
a répondu longuement et dans d*m séanoa, aux crt-
tiijUfn dUhifOi'îtfs Min orùuiuidiwe avuit été eiptKs^t; ;

ic débat quoique long H ,inim«f, n'a pas ct!|MMtdiml t̂̂
dot à la fin de la séancu du 30 janucr ; M- Cu'uot
?vai* dtttnaad^qiw U disewftion lut niovoyé» au lende-
main. Du train dont va la discussion , elle < ouït le ris
que de se prolonger encore louglompt. Voici prtH de*

n'ose auaquer te principe d« a) manne à vffif d'une voir noa navires prendra pour palroo* In i
manière franche CL ouverte , ^ procède par voie dé- ftaai» de quelques républicaios de l'ancian ou<tn SKM-
tournée el il accumule lant d* reproche*, formule tant; %eau régiini* el qu'il voit avec peine qu'es. Cône on M
d'aceuitalioaa, qui! espère bien orapir q^on jetie s'accommode pas de non» qui sont populaàm pMir
Imteidii sur U compayaie Valéry e t^f iaa t la Cor.* lui, C est là une affaire de goût, tur l»qi*atte à est
ae retrouve repUc*e dons Iw.anc'eniies lotuliiions oô assez difficile de disciiUr. Mais puÎM|u*A ce propos â
rflt- Mait M y a quinte ans, alors

sans recevoir desstouv̂
estait cinqoa sr livre à aes insïnuaiioos peu fondées, que i
du continent; sachions* U aurait dô articuler des fain, éounsérer

alor» qaVM voyape en flatta. qui ne deaaoéa a«(O*ir- ( tes f»v«ars obtenues. Cela eot eu- plu« conclvant po«r
éimi «fs» queiqoe» iteurcs, eu^eaiL piuneurs j w n . i w » M s i i de sa cause que le porte trop fncilemeot i
C'étanl«teb«Mt«a^»Maeaos]tepourBasita.U««in- di iasnr M«t ce qui a'est pas lui et à vouloir imposer
merce UogviiMii; les retetiosjs étaient très diffids*, ' i-tous te sûveau oe SM allecUons «t de «es as-tipathiM :
I* priw*» iwan—îHU IH iw m*Hne A v«ii*( nii'.m repré- psîsqs*!! iccseiîbï: ;: facilssca; m ï«q«ii*i«>èrr ^si
sonte aujourd'hui comme défJiue. alors qu'eue *tfg- oc repose sur rien de réel, KM taagioalioa de plus
mente chaque année ses mofem d'actions, étaittfle- n'eût pas coûté beaucoup, et soa roman, sans eue
même très peu considérable. En fait de monopole, ' plus vrai, eût été plus complet,
puisqu'on en parte , il sembla qu'il fiait plus facile de) Au reste ces attaques assez vieilles, qui ottl pris d"a-
le réaliser alors qu'il n'y avait pas de concurrence a bord la voie de Toulon , puis celle de Marseille, n'en
vapeur et que ce qu'on poserait attendre des voiliers jeroot pas plus heureuses pour venir de Paris. Les ba-

p q
ébife p«a redoutable. Hii-cs là (p bon temps qu'on r
greiie ei us;-co pour HJ faire revenir qu'un UUMMÏ W si p q g p
curieuses notes au Nattunal ?Oo devrait au moiits«voir | qu'on prenne au sérieux celle petite guerre faite dans
le courage de te dire el d'esatrer si on mériterait par, l'ombn» et pour qu'on se décide à renoncer à un mode

1

' teauï a vapeur rendent trop de service* ici, en même
temps que la ftavigaùoa à votto s eieod e'ie-meuM, pour

| '

de corn muni ci lion , qui ctbftato«fnf>ni se développera
encore, car il y a place pour tout le monde et pour

cinq que le parlement est assemblé, cl il en est
q

encore à la préface de ses opérations. Il est à craindre

dès lors que «Mt*1 srsston ne produise pas tous les fruits

qu'on pouvait on attendre.

ïi «si uu uimîw ïujû iiî d'diUquêf »6
d'association, après l'avoir eialté. Jadis c'était à lui
qu'on s'ndrcsaaîi pour toutes les entreprises qui de-
mandaient un certain ensemble do forces : m»intc-
nam on n'en veut plus , et bien des intérêts particu-
liers froissés par les succtS* obtenus par ce principe

cvt eic.ès de franchise tes lipplaudiswmoiils jriu com-
merce ei des habitants de noire ville. V

I-o National parle d'une ilècUion quiaaraMJaté prise toutes les industries et nous ne sachions \
par le ministre «te la marine pour fixer te jajyya des| rlalite indostrietle soit fort i redouter dans noire pays.

qui seraient .vimii sur ic» bateatiTt vapeur ! U faut voir noue Ile det fenêtres de la rua Lepelletier à
itar.nie Valéry. Mais \e> fait qui eut exact, en1' Paris pour écrire <les phrases si retonûtaantes et si vi-

présenté d'un« telle mnnlen qu il dénature (oul-À fait do% en mémo temps,
ta portée du celte dècsiof «>|u'aD représente comme]

rrqoe de défiance, comme une répression d"a-
hiiô qui âursicr.: eu liûu. Voici ce- qui â>*t p«»s» à c«i
égard. Le gouvernement toscan, trompé par den rap-
ports évidemment empreints d'exagémtion el qui pé-
cliaicnt parleur inexactitude, avait déterminé un nom-
bre do passagers h admettre «i restreint qu'il aurait
compromis ou retardé de beaucoup l'émigration an-
nuelle en Corse des ouvriers qui viennent, chaque
snnec, sappïéer à f .nswfïUancc des bras de noire!
pays. L'aRricullare en Corse aurait ainsi rîça un coup '
défavorable. C'est alors qu'intervint M. le ministre rie
la marine qui nomma une commission pour examiner
plus impartialement cette question el sur le rapport de
cette commission, la première décision fut rapportée

Dans toutes les villes du continent qoand on fait
dans les rues des travaux qui peuvent, la nuii, compro-
mettre ta sécurité de* passants, on fait établir près i*
ces endroits des lumières qat siçnAlent le danger. Ici on
nu semble pas si» douter de. cette prévoyance si simple.
Ainsi on creuse en ce moment des tranchées assez pro-
fondes dans deux endroits différents , sans que le soir
rien ne prévienne les passants. U serait trop tard d'at-

indre que dra accidents aient Heu. Les règlements de
otîce sont formels à cet égard et il nous semble qu'on
rait brén de les appliquer.

d'association, lui font une rude guerre. Ce qui ae passe \ et alors intervint V arrêté ministériel dont on parle ,

sur le continent a lieu aussi pour nolro pnys, et le . \a-
tionat s est rendu complaisamment l'écho des doléan-
ces peu délie nies de quelques individus qui s'affligent
sans doute «le voir que îles relations fréquentes el com.
modes sont établies entrç la Corse et le continent de la
France et de l'Italie. Le National attaque donc 1res
violemment la compagnie Valéry de notre ville et repro-
duit contre elle les lieux communs usés qu'on a entas-
sés A satiété contre les bateaux a vapeur , seulement le
National n'a pas eu le courage de l;t logique et il s'est
arrêté sans conclure. Si, comme il l'« dit, la navigation
à vapeur lue la marine à voile — ce qui n'est pas vra
et le contraire a été démontré par tics chiffres, ailleurs
comme à Basiia , où le nombre des bateaux a voiles
s'accroît chaque année , alors surtout qu'on est obli-
gé de faire appel à des bâtiments du dehors pour trans-
porter à Marseille les fers et le minerai de l'usine de
Tof*a , alors qu'on peut voir noire port presque com-
plètement vide, loin les bâtiments de notre place ôtam
occupés sur différents points , fait qui témoigne haute-
ment que la marine à voile est loin d'être morte — si,
comme le dit le National, la marine à vapeur tue la
marine à voiles, il faut d'urgence supprimer la premiè
re, sans même lut accorder l'indemnité d'expropria-
tion pour cause d'utilité publique privée devrions

mm* dire. La mesure serait au moins conséquente ei
expédttive. Le National a été retenu par la pudeu
«t il a mieux aimé être ioconséqu«Dl qu'absurde. C'est
déjà quelque chose.

Mais soa correspondant s'en dédommage ample
ment en plaidant les circonstances aggravantes; s"

qui fixa un nombre de passagers de beaucoup supé-
rieur à celui qui avait été déterminé par le gouverne-
ment toscan. Que devient <iè$ lors cet argument auquel
le National parait ajouter tant de confiance ?

Quant aux accidents, il était naturel qu'on en parlai,
MIS on s'est bipn gardé de dire que depuis cinq h six
ns que le service à vapeur existe, un seul a eu des
ësullats déplorables, sans doute, mais dont on ne *au
ait attribuer la responsabilité à U compagnie Valéry

puisqu'une commission nommée à Livourne par M. le
consul-général vie France a constaté, ainsi que nous
avons eu occasion de le dire, qu'il n'y avait dans eetu
risto circonstance aucune faute à reprocher a l'admi

niâtration du bateau, non plus qu'au capitaine et à son
qui page. On le voit donc ce déplorable accident ne

provient pas do ce que le bateau était chargé outre
mesure et de manière à couler bas, comme le dît le Na
ianaf. En six ans, deux ncridenls, dont le premipr n'
•u que des conséquences très peu grave», puisqu'
n'a eu pour résultat que d'allonger de quelques heures
la traversée, dont le second est affreux, pimqn'il
causé la perte de troi» personnes; c'est sans doati
trop ; mais est-il beaucoup de compagnies <lc ce {*enn
qui n'aient pas eu & déplorer de» malheurs plus nom
hreux et plus grands el était-ce bien le cas d'entassai
tant d'accusations dénuées de fondement et de fain

ab irato te procès à une compagnie , qui compte dan;
son sein les principaux négociants do noire ville-, et
qni rend des services sî importants au pays ?

Nom ne répondrons pas aux autres assertions
National, fions concevons qu'il lui aérait agréable de

On écrit d'Alger :
« Après avoir accepté la démission de Mgr. l'èvéqus

l'Alger , le gouvernement songera sans doute à récosn-
ienser les services signales de H. l'abbé Montera, At-
aché à l'armée d'Afrique , cet ecclésiastique a fait tea
re mi ères campagnes en qualité d* 2 a minier de briga-

de. Créé cura d'Alger, l'abbé Montera a su, dans ses
nouvelles Fonctions, déployer on zèle infatigable, et se
concilier toutes les affections. Aussi, sa promotion à
l'évéché d'Alger, serait-elle bien accueillie et par l'ar-
mée dont ce prêtre a, depuis la conquête , partagé tes
dangers, et par les populations de l'Algérie. >

Nous avons entendu parler d'une prétention très ex-
raordinaire mise en avant par M. le commandant du

siationnaireJ'.-tnîiiope. Ce n'est pas sans peine que nous
nous décidons à entretenir le public de cette affaire,
car tl nous en coûte d'employer un langage auquel M.
le commandant du stationna ire ne nous avait pas accou-
tumés. Jusqu'ici nous avions été heureux de nous ren-
dre les interprètes de l'opinion publique quand , dans
de nombreuses circonstances que nous avons rappe-
lées, elle s'empressait de lut adresser le témoignage
mérité de i* reconnaissance pour les services qu'il a-

t rendus. Mais si nous avons été justes envers lui,
nous devons l'être aussi envers no» concitoyens et ac-
cueillir leurs réclamations quand elles nous paraissent
fondées. Voici le fait dont il s'agit.

M. le commandant de V Antilope et les personnes de
son bord pensent que In escaliers du petit débarcadè-
re doivent leur être exclusivement réservét mates les
fois qu'ils %n rendent a terre soit pour leurs affairas ,
soit pour leurs plaisirs et quand par rencontre, et qm

I
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arriversouveni, lace*.deces escalier, estrendoiUaodriCharlw-LouU, propriMaire à Palrimotiio.
d f f ^ « C»ae#poauti. |ue, «é«o«sfcnt * K

atquenMM . leMv-tt-.j U-^-Amt^ nmnriiUire à
la une uflPp»lioe.j

repou»sée, à diverses
ùuii-5 , BOUS ùziïrafi.

epprwatee» aux sévérité» d*' ta loi.
qu'il txiS*d? lo» *!"' concède

vttsscwux. ite i tua , dans un port exeh»si*e«Wt*i
k «woopeto de l«Ue on mile pai ue Ut» qu*i*

« la Jouissance exclusive pour eux de tel endVoh pour
«Ûscendro à terre. A Marécillo, ot il wtrouve un nonr-
bre de balimcirteé*r*tai autrement considérable qu'à

philârmoiiîqtMs tout étaMUr T o « leurs

pour
wtt

«A tadlet
eaieurw m

Vattia, le* officier* <te ces navire* descendrai comme
Itou» les voy-fleurs, comme toute»le* barque* emplo-

par le ce«mnerc*, ta oh «s trouve on •n^roii

, par de* paroles 1 Maltoi ÀnlofaeJoseph, propriétaire i Bastia,
par desl Matas ftarre-IVanew», •ropriftaîre &

Gregori Jacques, né,, "int à Bastia.
Pftfgber l i epw Mi'n " " , lientanint eu

à

yuUique. L art s'élève alors et grandit 4e toute la uau-
OMttre à nrafii «A rî™

reinenl nwt beau, eaep le point de vue mueicel ,
réunions iiiiiinnini 4a nord de ta

d«
,de

j p
mode ou libre pour eux et ils iTonuTauirç droit que
droit commun. Noui ne voycwft p u en vertu dit quel
droitf le port de Ba*ua ferait régi par une conMituûon
pirtfculière , et comment U condition Ue ta marina
marchande à lîasua serait pîru iju'a Marseille, Lw
oasis du port de ÏUstkonl fié construit», comme ail-
T*urs, dans rintér^t du commerce et pour faciliter M*
opérations.

•amble i l'exécution grandiose de» chef» d'oeuvre des
ville» de quelque importance en France grand» maltrrs.

• efforcent 4edévelopper,d encourager le goût pour la Saosdmtoftastia ne«attraitavoiruoe Ulle ambition;
il tout ce qui! y a d'attrayant dam ce mais pour «rc plus modeste , son eflKlaUoo pourrait

•uauetfloinnirn «I eontrihun à rendre produire des re*uiUto qui t pour être de plu* faihle
plus agréables les relations sociale»; ce proportion , auraient eeeemUnl oncort leur» charme»

» ^ i profitent à tous et qui, par *-t leur» attrait*. U musique a surtout besoin du
œquell rtdP!6WeetffélCTéf adouwssent k» uueun», eours,de l'éuMitioo svnpalh»|uef4e la baie. Il lui faut

e $<*
plus

et rapprochcot l « homnet d remWot plus)des«udileurs; il lui Uut rowwitrar
doui le» rapports des citojcos eotr «wi. C'ert ^n » ef-
fet l< eulu du bewi, M U quoique forme quou 1 eovi-

Am

Il «#i inutile, ce nous Htnble d'insister plus long*
»urdè ut

wffira de cet appel à la publicité pour réduire de» pré
tentions qui ne nous sertiWem fondent en ADCUIH»

qtrt M penrent Aire f noim Aimons à te croire, que
d'un moment d irréflexion. Mais noua devions

dausl'iulcrêt du commerce cl dans l'intérêt dw prin-
cipes de vraie liberté nou* élever contre ce qui

cemïnrmcnt un abua, qui pnarrail amener des
et des événements fâcheux. Noire port,

ire
«t oxerao uiène à vo-

. La musique « t pout-

nir on grand de UAèle» et &A

*trecelui de tom \m bM«i-arU qui. pur son caratt^re

gran-
mesure que les eiteuUnU se mullii" -t. Donc

toute oeraonne oui aime la musique, nui lui de-
mande ses distraction* h» [Jus doua», I association est

loécesMÎre et c'est là un besoin qu"n devrait être heu-
vaguflgt indétini s'adresse le mieux à tous lesesprib et j
à tous les cœurs et exerce sur eux une acliou plu» déci-
sive. Nous n'avons pas be>oin d insister sur ces îdees :

ci tliiwoue* Lcureu
nu plus besoîp 4e

elles sont aujourd'hui

feux de satisfaire. Uoe société phitjrmoniquc r^pon-
drail parfaitement a des déairs qui ool du Mre formés en

sèment comme u

p
quelque petit qu'il soit, est, Dieu merci» assei grand
•encore t pour que tout le moode puisse paisiblement
fil honorablement débarquer h son aise» «ans que per-
sonne ce veuille se réserver exclusivement h jmrissa*v
**de telle ou trflo partie de «et quai* qui appartien-
nent à tous indistinctement, et noo à
particulier.

lisls dss ]•?& f>™ir l a dt** assises oui doivent

cependant,
dirigés a*ec eoietable, manîju!.1 lnu( h fait
qui douuenl satisfaction à, ce liesoin d'émolioni fteon-

, el ceoeudual plus que tout autre ville, elle Mirait
besoin dej upplto à *» qui lui manque sou« ce rap-
port. EUo.dcvrait s"efforcer Je trouver en elle même ce

i eu constance où elle se trouve paraît lui refuser.

, car «i l'isolement est trîs'e BOUB IOUS les rap-
il l'est bien plu* quand il s'agit de la musique»

celui de tous les beaux arts qui tend le plus à rappro-
cher les esprits et qui {$F conséquent n'est véritalde
meut lui que quand il agit sur une grande foule.

Maintenant reste & savoir si la tentative faite produira
fruits. Nous 1c dirons, mai» comme il nous est im-

• «le nous faire illusion, l'entreprise sera dilVirilo.
Il estdaWdunccxïfrenfeqtii est inévitable si Ion veut
que ces concerts groupent un auditoire digne de co nom»
I! tout que la musique vocale, que des parties chantée*

Eu effet , le théâtre, qui, dans beaucoup do villes de) viennent; animer l'exécution purement isl ru mentale qui,
sou lut^urUnce, vient combler une lacune si grave

la vie t%(ûd,»t le thMlrc qui
ebaque nmtV les meilleures pièces el les meilleures pro-
ductions musicales, et entretient ainsi le goût du beau,
le thcAlr** manque tout à bit a Bastia. Car il serait dif-
ficile de prendre au sérieux les importations qui se font
ici des troupes italiennes, qui peuvent si peu pour les
distractions de la ville qua chaque campagne se termi-
ne, qnacd elle arrive a grand hasard et à grand' peine à
avoir lieu, par une espèce de faillite que la chaulé pu-
blique est appelée à couvrir. Le thcilre muuque donc

A Bastia et les longues soirticsd hiver se pa«-

a elle neaïe, ne pourrait suffire k
sans voix humante qui lui dooue lu charme

un concert :
t1.- ic i ,

qui lui fasse trouver des wwnt* qui ne s'arrèteol pas
seulement k l'oreille, mais qui impressionnent, qui doa-|
lient une portée plus s.igniiicativo u la musique, un con-
cert est diOicile 4 çomeevoir, [.lus d'ïflîcile encore .'. réa-
liser. Cescouditîoi\5, qui nous paraissent ewent'iellos,
pourra-l-oo les réaliser à W i a ? trouvera-t-on assez do
personnes que le goût de la musique , que sa pratique
pourra décider à affronter les applaudissements el anw*
U critique, qui ne prétend jamais rester désarmée? Oci
nous parait difficile. Toutefois qui dît difficile ne ni! pas

s'ouvrir à Bastîa le ÎS du courant sous la présidence
de M. le consrïïlrr Jourdan.

Jturéê Tiluluirci.

Ferrandi Pierre-Jean, capitaine en retraite à BiWtra.
^•iccioni Sébastien, propriéuire cl maire aHlc-Roussc.
Yiiicîguerra Paul-Lotû propriétaire il Lento.
Ketrt CSiaites-Ieurent» propr. et avocat à Sartene.
Balisoni Joseph de feu Pierre, propriétaire à Olmeto.
Arrigbi Ratlhazar, capitaine en retraite à Curie.

% ^ r m 1 ° S é b " U e U p ***** ^ CQii t t" :Ui;0Qâ ^ Sent nin.i «ee . Ir^lcment. suas rien qui vienne douoer I î u ^ i b l e et «aps iasislcr s»r des objections, qui pou, -
Yciiini Dominique, propriflaîre rt'dort^r en .oéfcri- qoriqoe «liment à ce b « a que «oUS porlous tous eu raient décourager u» ho;, «niloîr, q « «'droit à tout
^ ne à AjVcio. nous de vivre non seuleincaldc lu vie ordinaire, prosaï- reocouragement du public, no.K faisons dos vœux pour
Bonaldi François, docteur en médecine à Sic Lucie de que des affaires, mais «ussi de la vie de l'art qui jette qu'on vienne à boalde Btjrmofiter d « obslarlcs réels

" " " quelque charme el quelque poésie surlcvisïoncc ÎTcst- qui existent et qu'il faut se résigner à envisager tout
ce pas là une lacune considérable qu'il serait bon de d'abord, ne serait-ce que pour les aborder plus résolu-
combler el les efforts qu'on forait dans ce sens. ne mé- ment etentriompher plus faciicmrnt.
riteraient-ils pas un encouragement sérieux do la part La soir4c musicale de lundi soir nous a fait connal-
de nos comnaUiQlcsT tre des talents qui n« peuvent que gagner k être conuus.

Nous scrloas disposé à l'espérer, d'après ce qui s'est encouragés. Le solo de M. Cuecbt. sur lo piano.de aj.
passé lundi dernier, où une première tenUlive pour Ti.mhcïlini sur le VÎOÎOD, Je M. Firpi surla flulcel du
arrivera ce but a i'K: r«iilç, et alors qu'un grand nom- Oi.-rdn la musique du 10e sur la riarinulle , ont fait
bre de personnes s'éUiént empressera de répondre à grand plaisir rt ont excité des appldudi»sements qui
r»«*«i »..; l-...r Afr.it t»\* U"" «w*» miKÎPal* no mîm-L*,'.»"! Bi*rit*?. !> y " « i t évidemment de la part de tous

Moriani.
Car))uccia Louis, cajûlaiue en retraite, à B;islia.
Paofi Jean-Baptiste, propriétaire à Fozzano.
jBordicoai Dominique-François, propr. à l.ucciann,
Marîolli Etienne, propriétaire à Lucci.ina.

hi I.ouU^apitaiue en retraite à Bastia
ini V'raneois-Antoine, proyr. h Sorio.

Grazj Jcan-Valére, médecin el maire à Cervionc.
Hanfrcdi Giocondo. docteur médecin a Bastia.
Coîoang d'Urîa Vincent, propriétaire aSollacaro.
\inccnti rîerre-Françoîs, capitaine en retraite à So-

i
Venturini Antoine-François, propr. à S. Gioftmt.
Zcvaco Laurent, adjoint au maire à Ajaccio,
Savelli Vauï, avocat à St AnUmino.
t'raneeselii Dominique-Joaû-tbitippe , proprii-Uire à

CcnUiri.
Gavioi Piefrc-Aotoine-OIivîcr-Jeeo-Giornnte, avornl

à B«ti».
fc*elli Joseph, propriétaire, à St Anlonino.
Fîtippi Laxare-Marie, avwnt a Cfllvi.
flenign» Jean-Baptisle, négociante Bastia.
foliiici Joseph-Marie, en pilai ne, en retraite à Bastelica.
Eoggi Antoine-Paul, docteur en médecine à 01 met a.
"Vialc Sauveur, propriétaire, à Ba»tia.
Bistiani André, propriétaire i Morsijj]
Pctricoai Jean-Laurent, propr»Uireà

Pietri Aoge-Fr»ïx;ois dp feu Piuu*, proyriûUîi*
Strteae,

• • •

que donc pas d'attraits A IVistia et puisqu'on s'est
faitun plaisir d'assister A un premier «sai, pourquoi ce»
favorables dispositions viendraient elles S faiblir, qnand
il s'agirait de compléter ces soirées, d'nn rendre le re-
lour plus fréquent et Je composer, avec de nouvelles
ressources; des programmes qui Fussent plus com-
plets et qui offrissent encore plus d'altrnits! Tout
le monde a pu se ronvaincre qu'a Bastia il y avait les
élémcnl<t nécessaires pour atteindre lo but proposu ci si
le coneouis était plus général, le» efforts parfaitement
combines W serait fnrile d'arriver^ des résultats plus »a-

enrore. Un concert ne saurait se coinpoter
cxrlusivcment et toujours de parties purement instru-
mentales ; il faut que ta voix de 1 homme vienne se mê-
ler aoi sons harmonieux dw instrumenta et rendre ain-
si, en diversifiant le» plaisirs que procure lo musique,

les complétant, un concert vériUblciuefat digne de

Indispositions favorables à l'exécution du projet formé
nuis pour être vrai nous devons ajouter qu'on craignait
que le succès ne couronnât pas l'entreprise. Cependant
que des disons pour ne passe laisser décourager ! Ba-
stia est privé, de théâtre ; fcislia n'offre point de distrac-
tion et à qui pourrait-on mieux s'adresser, qu'à la mu-
sique pour remplacer ce qui nous nia» juc 1 Qu'on ewart
donc . qu'on tente et qu'on n'abandonne h pjrtits
qu'alors qu'on sera convaincu qu'il n'est pas moyen de
sortir de cette position.

ce nom. Cest ce qui a lieu dam toutes le villes ou des

Nouvelles diverses.
p de la ciMTrspondaiie»r Amsterdam, p«ti

r dam la soirée du 30 janvier, ert entte ee matin
dans nolwport.l'ilfcWanhiW.qiiewm» reewrm»

d Sf••lie voie, qu'il a tu des lettres do Sclif dan»

* «u roat» du
les

BO«I ' * ' il des fortes qn»
r»a.B*iHiue è» Bou-TeleB news «ara ooM*. Malgré U

II ' '.T T - ' t , * * * * * * , » « j V U U «

VAkhbar, nou» avoa» |M»M ft uuu c J une mortalité aussi
tarit de ; auwi <xprimefOM-Q»ui de noutesrti le
que des publications oflï> i •" ": n" vienneut \m, par
chilTie pft>ci»et MrtheUi^ue, ineiUe lia aux cLagéralious

ou toiifcuwl des persnunes qui n ont pes entre
mot la

— On Kl dmis le Moniteur Algérien
M. te marécfeal gouverne»r-générs! ..,

la sotHmai"'"^ de la presque totalité des
«otoe le haute Mina H Tenwt-el 11J4,«*1

ATn Tukt-ria puor y r«riuillcr »a cobmoe.
qvritrr M h-

botrnr ~
A é awc onu vitesee ""^

dues fiea> rt denwe
et a étaient pu à

cou -

Ul) H
ètuir *vail Taîu'iiiL'ut teulé do

, a ftubi une ii'ju^
Lu plupart Jesrk*fs u,

reçu

lu 84 i
— Le

dune
i.-t

de cette contrée ,
«yi de

vite
as

ul «m aiec
lescotmnandruv n̂  qui leur ontétédAn-

Les tribus ont e\iirtcmeut rempli â notre égara
loulei le* conditions qui leur avaient (Hé imposer» pour
obtenir l'Aman,

Vrociuce tfOra'i. — Depuis que I'EIIIT a quîlU les

Sous lisotM dans Y'Erho (TOran du U janvier t
ette» de la da!ra du Maroe eontinuonî à ftre

roittraoitlitim iJiAPBéUiidiM-^
M>̂ i!<eB par U M'»ul a u Les tribus ou

deliî' " >ant partie (le t« daîïr itéri- ut a;i\
dernier» évi ' étaient campées sur la ri\e gau-

noutelluinent internées su Maroc par AIKJ-

< ' K Mter, éUwat cvmpeet sut In rive d roi le
Le» n.HjvflUs» diverses font eowullro qu'an ntouve-

mentaeu lk>u dans ostk d^ïr*. Vue fraction a passé
rive sar la riieopeesées ro« on ne tait pas de
ôU: U eoneentratton de U dalra i été faite.

Î es un* pràleedent qu« Bou-fTnmpdi, qui romnan-
de »c(uene»ent toutes ees[v>pututioa*,eu*rayéd«bruifs
qoi se rèpeadent de la oiarrhe de tarées marocatoei du
eotf de l'ouest, avait mt» la Moulouya eaUe c o trou-
pes et U daira, dv mvéàre que Umtes le» population

est parvenu à ruitiur se trouvent acluellenwnl
ssr ia rive droite.

D'autre» aQinmnit qu une lettre venue

- 4-»P*^^i*_^

taetieo des ? ; ures. rinHiatfn prise par h
trourr àtèê les »deMnà«Vatï.«tt loevks mm aatî-

do*te»Ôn tinel peiMeslir, daas

ces dame». Voici une ctrculaim
eu

r le pf*M. ds»s ou crand nombre de
été formé de» ûwli

peetf l'eUinctHUà tlu k luethkertu et k aoulage-
de« daascs ptuuea.

• Je détirenk, Msmwar te préfet, qn'eu oc qui « • -
mue k- de [M r tei «ont que veas adnûaÂstres, «OM mm

ili tù e pu Mre (ait à ces égaid T aoit
alioos locales, aoit pw k ckarité pti-

iiuiir M» iiorterda» lffaiiddc la wovïnced' Alger,
aucun inmiu-iiR'nt IIMIMMU ne S'est maoUeSié daiw U
division d'Oran. Bou-llam^li. inquiet tans douleiur

du Maroc k l'égard de la Drfr.i ri des
y *i«nt agglnm^rées , a

der h « , lui aurait fait de reptocUo »ur
\e ru(Mi5 dans lequel il de-

puis qu'il avait rallié auprès de lui les anciennes tribus
sur lesquelles il couttiuodaît. Il lui aurait eojuiul en
outre, de se porter rapideueol *Ia»* te Sahel d'Oran où

toule entrepris» sur Tes Uilmadea
cen et d'Orao.

Le colonel Prltïssîpr, comotand.tnt la

ivisions de Tlem-

d« couplet** o> In
tribu si puissante dr*Fh'ltas.

— On lit dans le Courrier d*Afrique :
Nous irmiwms dnns notre correspondance de WosU-

gûnes J|c«* ps?*ç !» <Wni« numéro de \ Echo d'Oran.

fi A'v «•
#

« J «Hache de 1 iaipoTTSBcV à oe tfu« ces
trttotHès «a parviennent le plus lot

« BflMBax, Moiiaieur k pr*et. ete.
« 1.e ministre «ocn'-tairp d'état de l'intérieur. »

T
— !.<< Monitfur publie ua ordonnasMBlOfaSe nsbti-

BManl ' ' ' hambres de»cours ro-
j ïn m ^ réunion des chambres doae oear te
vatc, raasemUée «enerale M sera le^ieseaaant ooosti

qti'aoUnt que le nombre des membres nré»eae

f<içon ù fatiguer s i us rt-Urbe !«•> t ibus soumise*, el à

île oolre |iro-les fnritT ainsi à reconnaître I*ii:ipuîi
tection.

On ajoute que Boii-rTamefR vflui.mt aîors niettre
fraclinns do la daïra, places sUrla rive droite de la Mou-
louys, S l'abri d'un coup de main qui ont £lé facile
notre coté, en partant de U frontière, aurait concentre
tout son monde sur !s rive gttirhe.

I.a rivière est lua-fortu eu «w moment-ci, el présen-
ler.iil tm véritalil*» nhsUde, mais quoi qu'il MI soit, un
mouvement d un cùU ou île r autre a eu linu, et plus
dt> rj0 iutlividus, duo» I opémliuu du y^.^oc, ont été

m Om assure qu'il est parvenu di* dépèrhes d» U. le
m irArhal Bogeaud qui annoccut positivement I interveti-

tu cqurwii *î

sera pm intrrirur aa nombtr ncci»Miïr« |iour Ii c u « -
potjttoft tk chaque chatnbr^. Il suffira qoe la cbarnbfo
dci appdftde poiiee corrccliouuelW «oit cowpoftév da

« M* le duc Je Mi^ti^eauer a lait au corpb rojal de
krUllcjlt uii JUD d^ 6(OÙO fr. Getto wuuue *crt pU-

c<J>e k iaUuci^ i les iiiLûrèU •erviiout à payer une bour-

uu dcu\ demi bourses au collège d'Alger, four tas
fils du som-oûkÙT ou de IVinnové 4e l'artillerie de
larmi-e d'A(riq«e qui sera ju ĉ- le plu» aériinnl pat
une coi,i[«»ée d'oflleèers d'j l'armés. Ufce

roy.ile Mu 15 janvier autorise IVreptation
de cette

— On sait qtto le prince Ijnu»-NnpolMn Bonaparte,
prisonnier k la cttndeUe de Rnm , « demandé au minis-
iTederinWrifurrtadrrti la permission d'aller fermer
les yea\ de son p-re mourant; mats il l'a lait an de*

termes tels, que lo gouverumuent s est wu doos ta péui-

Les dernières nouvelles que nou» avons d'Abd-el-Ka-
tion directe do r empereur de M M OC dans la lutte en- der le pla»«*ehe/les Hararas-Carahas.

coutre 1 omir. Sou aurait fait, dit-on, un Lus Iluurs-Cheragas n'otil pas voulu lut U\m leur
mouvement par suite duquel la dairad Àbd-el- sylsouinissionetsesonl teaos à l'écart. ï! a fait prévenir

bic âc refuser (SouvélùU.)
— Le Î3 janvier, la reine d'Angleterre a ouvert «a

personne le parlement. Le discours prononcé à cette oc-
ension par S. H. s'explique assez vaguement sur la

personse àz ce côté. _ _
_ rne corr^ponnancTISressée de^êdTah, lo 17 | d a n s I(î Sfthara' o ù U ne l r o u* c r a i t à

janvier, en Courrier d'Afrique » ronùeat ce qui suit : ] " ^ "j ï10»' « f h c r m x [
Co n'est point à Gnuiilab., comme on l'a «miumé . , , . - , , p , ,,]• ..„ _.,
• i- w- • u- k i n i i v i ,..- » / . , Mascara, où ert occupé de la formation de diverses céréales, sir Robert Peel nés t-vpliquepsi

mais bienàUunjah,a.cht»lesOuled->ail fqut;st ela- " . . . . , « • f ,• , * • T n ,,i l'nn n i. rynt hduire de se< naroH au'i1

.. . i^lonnc» qui doivent chercher a lernwr 1 entrée du Tell et 1 oa ne peut i.vmire ue M» jurw-a qu i.

j
qui a cu'iicu-entre m chef et nos iroupos Iw

aérait vue forcée de s'éloigner dans le sud. Si les trou- ksOufcd-Scliinan qu'il »' rendrait rhezeux dans qu<vl-j question de l'Orégon cl sur uello d « cêïéatefi qui
pes marocaines continuent leur marche, M-legouver- <!'"» jours. V est en rffel probante qifïïnMnraVrn pfts k Un ce moment les deux grandes affaires dent le parle-
oeur-giinêral parail tUteduns 1 iulculiuu de se porter en reparaître dans leTfH, s'il ne se déciJe pas a retourner ment Anglais ail à. s'owunsr. Quanlil'Oriïgon.le gou-

au Maroc. 11 lui o=* impossible df rosier longtemps] vernement britannique se montre uUposéù épuiser tous
ni po«r son 1 '«i mojens de coacilialion ; mais il donne à eniepdre en

même temps, qu'il saura se préparer aux éwotuatilfc
M l o ïi™*enant-gcn*ral d« Lo Moriri.'-reesl rentré à de la guerre, « la guerre devient nécessaire. Quant aux

pas nettement,

bli le gouvernement de Si-Ortrifl. w nouveau UVulc- H 0 1 ™ * S«» d o i v e o t chercher à fermer lenUee du Tell cl lon ne peut induré de ses paroles qu .1 veuille aller
t quAlHi-cl Uadcr r»i venu nousieter sur les bras à Abd-cl-Kadcr, comme cela a eu avec eflUciUi lit-u aus*i loin que lord John Russell dans la voie fa rATor-

Oes nouveUi» datées du 13 janvier renferment s u r pendant l'éU dernic.. mes commercial*. Il f..«l atfa*nrfre le b.11 qai sera pré-
' M . lo gentil CaTaîgnue est i Tlemcem : il a for- « » « i «Ile occasion pour savoir s il y a îica do conce-

n.c sur h Sikkak , comme nous l'avons déjà annon- ™»r il« •«» iut«n-1es sur lemtenec du cabinet.
Le kalifa Si-Chérif avait huit cent3 cavaliers et cinq U . "n petit cftmp th 1000 à 1200 homme* d'infante- ~ S- A" «"«him-Pacna, neveu de S. A. Ibrahim

cents fiintrism*. Il ne compti.it pas sur la présence dv perte, sous les ordres du coloml Mac-Mahon du 41' de "tenu atix vmx de Vcroet par lo traitemonl qu il y
n..lr« cimp et lo crovait au coutrair.- pnrti pour r ouest Kfine dwtin^ a protéger les Oho^sels et les tribus mm-! *"*• w t a i r i v é ' a v e c M S0 l t e* * Marseille, etert dosceu-
avec le goum des Rhaman ; q.nnd s«s gens aPprirp..lN«nemenl rentrées. Toutes trayaiUent activement. M« à "hMd d Orient. Ce prince égyptien. netit-fifa de
que nous étions proches, b moitié «Ys r,va!ïer5 se sau- T.a colonne cooimandec par M. le colonel Grand, sei MAémrt-Ali, retourne des eaui de Vernct et doit «
y . Tous les moulons furent repris, cinq cents rhamcoux k o u w toujours au pied de* montagnes qui bordent au r | i n d f e e n E^ï>tc Pur ! e Prochain paquelwt.
furent emmenés ; Si-CbéritT eut quarantirinq hommes \*BA la Melata. Les tribus ont eatièrenwsnt terminé leurs] — On tVrïtde Rome, 15 janvier;
tués, Tut hWé â Pcpanle et rftut trois batl«8 dans ses lahoani dans cette plaiac ; il est probable auc celte co-J * tes nouvcHc; d?s provinces oe sont pas salis(ai«n-
TMemens. Sans notre cimp, l.i b-He et rii-be tribu nVs "<»>"« rentrera à Oran aussitôt que M. le général Kort.-1 tes pour 1P gouvernement. Partout le mauvais vouloir
Rniman était entièrement saccagée. I aura repiis sa posiliup de Sidi-bel-Abbés. j des m.-rontents cherche à se faire jour, A Pftrgolo, ils

Nos gmims, composé des Bou-Aïch, Zpimtrns, Ou- M. le colonel Wiilsin-Esterbaiy, directeur des affai- «ot attaqué l'autorité, et la force armée a dû intervenir.
lad-Sidi-JU^i rt Rhaman furent très-vigoureux, pnrrP «« arabes de la province, orcupe avec le goum et uni A Imola, ils avaient tenté de désarmer un détachement
qu'ils se voyaient soutenus par deux cenU ckaaeeui» ilesaiilron de s^his, la pointe ouest du lac entre Aime- de troupes suisses, rosis les solduU ont fait usage de
cheval et quatre cents fantassins d'élite sans sacs. »"'« et U Rio-Salado. Des ordres précis l'ont rappelé leurs armnset quelques-uns des agresseurs ont été bles-

L'absenee des spahis s'est fait swlir ce jour-U corn- hier a Orao : on ignore de qurïfc nature ils sont. Uh, A c'orli, I i ^ r t t u r de la |K)Iice a été tué d't»
KM liaison mUre les chasseurs rt les gouras ; ilssoolin- D-inslonuil du 21 auîS.aix ««pions ont et* arrêtés ! coup de pistolet daus la m e , au tt^aent où il

dans une affaire d« ^avsforie. Nos chas- P»f teiwras de cet officier supénrur, chrz 1« OukH- javreun ollkicr, et jusqu à présent le meurtrier est r
d'Afrique, «ver leur courage babilucl et le chef Khralfa. Ils êUient porleurs de leUrrs autographes oV inconnu. Il n'y a plus aucuue-sûrclé pour les personnes

qui les commande, eussent fait un mauvais parti auiU'd'-SaïMrèrod'Ab^^
6*o* du kolîh St-ChtritT , » ils eussent été bien dirigâsUaouù ciMiz les BeniSnassen. I —La motion da l'Adnue a été fsile Je « j i
9* U» « k é «ttbea. U»«o4 OU êmp Iwuto du cauip et — Nous savons 4e murec esrtoinc que le £otive«»»ldam U ehntnnre (iw lord» par ic compte de Uomef
ont ensuiU T«tWRradé; U swsie ttsH suivi une autre]mont tpportfl un* KIIHÉÉBB toute purtirnli^rr & la «i JKo» l a •p^uyé. XAH4 Vanbmm ^ui devait

i.
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motion, jurait dit-on, refii»* Je»'™charger au dernier I l'art* gauche de la ligne rime. La garnison :
•Mmat; c'wi-a-dire aprà atoir lu le dtwouri da tain composait de 1000 à 1200 kowuv- • -'•
r^-y.-uw, if.-..-.; ajn-!'!-1 oc. !' Adresse doit èL*» nure-lli» uiflan « piéca», d l'autre partie •
meut et ftimptemeat i wbo.

A la chaaabre des comnooea, sir Robert Peel a an-

noncé que lundi prochain, 3 proposera k la chambre àt

nommer une commission pour examiner de quelle ma-

nier» la chambre devra traiter les bills des tbemins de

far pewUot U teuton ; I honorable baronnet ajoute, que

le tendamain, il proposera à la chambre de se former en

comité pour prendre en considération la politique coin

afiiriilf générato du pays. Lord F. Eggerton propose

à la chambre de vuter une Adresse en réponse au dis-

cours de la reine; de sir Robert Pcel qui a expliqué les

causes de sa démtuioo et de son retour au pouvoir, el

qui armant a la loi deseéréeJes, déclare que l'expérien-

ce lui a démontre qu'il ne peut plus déaortMÛ. aa pro-

noncer en faveur des droit* protecteur» élevas. Au dé-

part du courrier, la a^anre continuait.

— On écrit de Madrid :

Dans la séance du congrèft du lundi 5 6 , M. Mon

ministre fies finances, a demandé et pris la parole au n>î

lieu d un profond silenee. Snnil.Mymrsa été uniquement

une déclaration d union p.irfaile et solidaire entre tou:

le memlirca du cabiniH sur toutes k-s qû MH»»* *

ception aucune. Cette union est indestructible ; d'ulli

dépendent le sort du gouvernement et relui du pats.

A M. Mon a succédé UMIUC de Valenciu, prt^sitlentdu

conseil, qui a abordé imniûJihU'iiit'ul ta que^ionqui agite]

tous les esprits. M. le mini sire adit que les rumeur» pu-

bliques, les indications particulières, et tus révélations de

U presse, l'obligeaient a faire une uVcUration solennelle

relativement au mariage du S. M. Cette question n'a

point éUî traitée dans le conseil des ministres, et S. M,

n'a pas encore pensé à élire un époux. M. te président

du conseil a fuit ensuite allusion a la démarche attribuée

a un mUtin nointirc tle ilèputesajui.l pour objet, wKm

que les ministres ont pu le comprendre, «i endure nomi-

nativement un prince ; e&elu&ton que les immstrrs ni1

pouvaient tolérer en aucune imumfe, t,tr il» no CUIIMMI-

lirotit j.tmiits a (exclusion d un prince tjun.cnmine dt*

l'Europe civilisée ; ils ne consentiront pas d avantage à

l'exclusion d un prince de In famille de la reine , cl pas

même, a ajouta M. le président du ronseil, à celle d un

prince des étala ingorés do l'Afrique,

Après ces explications, données avec beaucoup de vé-

hémence , le minibtre u déclaré quo la conduite du ROU-

vernement aurait *Hé si la question eut été agitée sérieu-

sement, el sera lorsque le moment sera venu,du la tran-

sporter dans le parlement, non, comme le croient quel-

ques-uns , pour frustrer les espérances ùV la nation cl

des représentants du peuple, mais pour que MM- les

députés s en emparent, la discutent t énoncent leur opi-

nion avec cil me , et puissent délibérer dans l'inUrtH du

pays el du Irùne de la reine ; et dans le cas où la solu-

tion do celte question se présenterait au moment où les

cortt's aur.iient terminé lotir session ou seraient proies à

être closes , les ministres les prorogeraient, afin que lys

•_ -représentants du peuple se couvain |lussent de leur déli-

catesse dans cette grave question. Mats il y a plus, n

ajouté encore M. le président du conseil : quand bien

même l'article de la constitution n'existerait pua tel

qu'il est, et que la reine pourrait user de la l'acuité d»

se marier s;ins rien dire aux repri'sentants du peuple

S- M. n'userait pas de cette prérogative ; car il suffirai!

que dans la législature antérieure lp$miiiistre.saientcnn

seillé de changer l'article de la constitution relatif à n

. ol.jet pour lui substituer celui qui est actuellement en

vigueur, pour qu'ils ne se prévit lussent pas de cet. avan-

tage. Les ministres savent ce qu'ils se doivent î. eux

mêmes comme hommes d honneur et de loyauté.

— OulitdansleSund : j

• Nous apprenons que l'armée anglaise va élre aug-

mentée de 6,000 hommes ou que, du moins, celle aug

ton sera proposée au parlement. On dit que \v

d(M 4e Wellington voulait ajouter 10,000 hommes ;•

009 forces militaires, mais que l'opinion de Sa Grâce n'a

pu être appuyée par I» majorité des membres du cabinet.

. ajoi

[wr-

\m
•Ltt UVtie cwiiyofi uslT îi _ . Jïï

lootugue*, a été, dit-on , fort coûâidirable. Schantil

léploie une graode activité ; i! semble avoir eucorc eu-

vie d entreprendre, dan* le courant de l'hiver, une at-

taque contre les Butât», mais ceux-ci parûsceftl »c mé-

tier du coup. Le prince do Woruozon a donné des or-

Jrei pour des préparait vratement extraordinaires en

etle saison.

— Les débets du parlement absorbent toute laUen-
Lion i la Bourse et dam la cité. Quelque chose que I on
puisse penser de l<i position de Sir Robert Perl , U ma-
jorité des habitues de Ja cité sont »i désireux de voir la
question dea lois des c^rvales réglée, qu'ils la recevront
io.on.*»ra de tout parti asset fort pour l'obtenir. Lin-
'wlitmU' dans laquelle est toujours le public sur lo*
intentions dr Sîr Robert Peel au sujet des lois des ce
réaies et d autre» qui sont relatives au* lioances natio
naJes, tient In Bonne eu uwpciMet paralyse presque en-
liérement les spéculations MJT le» fond* publics

— Le Î7 janvier, dan* la chambre des roimnunes
sir Robert Pefl ;i prv^ntê son bill rvUUf aux change-
mens à n porter dans la législation actuelle sur le» cé-
réales.

Le ministre propose I «Mitioo complète des droit
sur le fnmifnt ut la farine dé ra-ifent & partir de 1849.

L'abolition de I orge et de l'avoine el dos autre» ce
réales sera immédiate.

Sir Robert Pire) a offert plusieurs compensations au
intérêts agricoles, et, entre- autres , la coasolidutiou di

atîmimst ration aviufîîc IRT» ^r<iuùs t ut-nuitu.
Le ministre a aussi proposé la réduction des droits

d'importation sur un gnmd nombre d'articles étrangers;
En unissant, sir Kobtrt pcel a déclaré que, quant i

la taxe du revenu, le gouvernement ne veut (aire au eu
ne proposition a cul égard ; que les réductions propo-
sas pourraient sans doute amener un délieit temporui
re, mais qu'il était convaincu par rcxpcrii'iice, pur le
grandes ressources commerciales du |>ays el par l'aug-
mentation de consommation que produiront tes réduc
lions propoMH.ti, quu ces dernières a*s néwtteiteronl p
rt'Ubi.usement d'un nouvel impôt.

poursuit. Enfin conformément au» il
gement do dit tribunal en data du \ ;
sus-«ooucé, dûment enregistré, et qui

ad/iuiicaltan à* ta i l » maison aura iûu u vt»ârt4i
£ mars mil huit etnt quarante tix à dix heurn du
afin, heures »t joun MiivanU au besoin i l'audiixice

lu dit tribunal, dans la salle ordinaire ti«« au palais de
uslii» dit des Missionnaires, à Battit, aui formes de
roit.

Fait à Bastia le vingt sept janvier mil huit cent qua-
nte»iA.

Pour «(rai l wi i fU véritable.

t'atoui du pourourani,

CASEVKCCHIE.
Enregistre a Bastia le vingt sept janvier 1446. folio

S6 verso case 6 , reçu un (raoc et dil centimes, pour
écime.

CAMSOV*.

AVIS.
Lite nouvelle K»ci&4 marbrnre s'est formée i Bauin

pour IVsjioitatiao de* earr.£re* uo marbfedl'ËrhatUii-
p.a el brando, et pour la confection d'objets d'art et
l'ammeublement en marhrrs indig^ne* et franger*.

On truuTcra dan» le* atpliers de cette société tout c*
qu'on peut déftiror en fait de marbre» ouvrèi, et a dm
prix qui seront à U portta de tout le monde : H y aura
auuî un faraud dépôt de carreaux de marbres blanc et
noir pour pavage, ainsi que dea marbre» d eacaim
brute» et (nain*».

Les personnes qui auront det commandes à faire
pourront »'«dresser à la raison sociale Padroui-Berlo-
Eucci et camp*

MAI \ D'ESTOMAC.
e« personnes m teintes de UAVI i. ESTOMAC OU de
TïUTts, celles auxquelles) l'usage <iu café ou du cho-

colat ne peut convenir, trouveront dans te KACAHOUT
DES ARABKS de betanfrrenier. le déjeûner le plus agréa-
ble et le plu» salutaire. Cet aliment e«i «usai très con -
veiubU1 aui enfants el à toutes les personnes délicates
ou nerveuse*». UépoL chez M. G irait à Bastia.

Le Maux d* Ùent* soin .nimétliatenv*m calmé* pw
I"EAI! i>r l>r O'UÉAUA qui est très salutaire aui {;»'nI"EAI! i>r l>r O'UÉAUA , qui est très salutaire aui {;»'n
ives. On se la procure à Batlia clie» M. (lirait pharm.
insi que lit l'oudn* du même IV pour conserver et
•lancliir les dénis. )

VENTE SUR SAISIEIMMOHILIKKE.

— On écrit des frontière* de la Pologne, 15 janvier :

î<es dernières nouvelles de la Caucasie, qui vont

qu'au 20 décembre, mandent que les montagna^,,anB rfli* leri

pris et détruit par une surprise nocturne des

Par procès verbal de Vanelty Jowpo- Marie, huissier
txpreant prt?s te Irilmnalcivil de Bastia ^Corse ) deineu-
aui en cette ville, en dite du huit novembre mil huit
imt quarante cinq , dûment visé et enregistré , cl qui
été transcrit le premier décembre même année sur le

•egistrt1, à ce destiné, an bureau des hypothèques de
arrondissement de Bastia . le Sr Louis-llylarion La-

vondès, négociant domicilié el demeurant à Bastia,
pour lequel M* Gisevccchie avoué près le dit tribunal,
demeurant à Bastia, a charge d'occuper dans l'affaire
tout s'agit, a fait pratiquer contre le Sr Giacomelli
Vincent-André, propiictairv et aubergiste domicilié et
demeurant à Bustia , \a sai»ic-tmtnnt)ilicre de la maison
ci-après désignée , appartenant au dit Sr Giucometti.

SAVOIR :

Une maison et dépenrtnnceB sise en la dite ville de Bas-
tia, rue Faubourg St-Joseph, sans numéro , canton c
arrondissement dit ttastia, département de lu Cursc, la
quelle maison se compose :

r D un Tutuls do la mâme maison bAtie au-dessou
de la traverse ou soit rnule-royo'e au Faubourg Sl-Jo-
seph . le dit fonds consistant en deu" grandes caves et
en une pelite écurie.

2" De 1'éUge au-dessus du dit fonds, compté d'ut
italln, unn cuisine, cinq chambres, une petite pièce scr
vaut de garde-manger et une latrine.

3* D'un autre étage au'dessus de ce dernier, compo
se d'une salle, une cuisiae et cinq chambres.

La dite maison , tenant d'une part à la route.-royale
au Faubourg St-Jnseph, du nord au Sr Dominique; Fa-
rinolt ; du midi ;iu M*nlkT qui conduit a lu dite maisor
et aux sites du dit Sr (iiticometti; de l'est aux sites el
nu pailler dit Bararrone appir'etianl nu même.

l̂ a maison comncwî R, comme de-SMis, est mise ei
(•nieaux enchères publique», en un seul Int.sur la mi

à prit de trois mille cinq cent frai "

M t C ! ç l M
Servie* r+gulier entre Bastia «f Mwmitte

etmtre ffastiaet Liroumr.
LE COMMBHCE PE BASTIA,

'artirade Basiia pour Marseille dimanche 8 courant
à S heures du matin.

In autre bateau à vapeur de \R même compagnie ,
irlira de Bastia pour Ajaccio le 19 courant à 6 heu

•es du malin , touchant à l'Ile-Routise et Calvi, et il ar-
era à Ajaccio le 30 dans la matinée.
!! repartira r\ Aiacr.io le 21 au soir touchant de mé-

ic à Calvi el l'île-Rousse.

PORT I>E BASTIA,
ARRIVÉES.

IVOIHNE 29 janv. liai, à vap. français Leliiia , dp
74 ti, c. Bii{>li.ini, b\6 et passagers.

MARSEILLE 19 id. brick français Migliacciaro, de
1*25 u , c. (îuaitella, houille et matériaux.

L1VOUKNE 31 id. bal. n vap. français Télégraphp, de
53 ix. c. Bertocci, passagers.

MAUSKII.LIil 2 févr. liai. » vap. français Commerce
dp Ba<îti:i, ilp 10» c. Valzi, divorces et passagers. •

'Oll'I'OVECCHIOSirl. hk-gue fronçais Corse, de »9
u , c. Marineiii, vin cl orfie.

MAItSEtLLË * id. paquobot français Ajaccio, de 130
chev. c. Illanc, lieui. Ae v. d6p(chcsct passagers.

AJACCIO \ id. bai. à vap. français Télégraphe, do 53
IX, c. Berlneei, pflssngers.

PORTOVECCHIO \ id. bœuf français Précurseur, de
35 tx, c. Genlile, diverses.

DÉPARTS.
MAUSEII.LE30janv. paquebot français Ajaccio.de

120 chev. c. MlanCi lient, de v. depéch. el passag.
I.IVOIHNE 30 id. gondole français Assomption, de 10

ti , c. Ruiali, «n lest.
.IV'OtBNE 30 id. brick-coeleiu- français Ville de Bas-

lia, de 75 Ix, c. Zuani, en lest.
AJACCIO 31 id. bat. a vap. français ïrlcgraphe, de 53

Ix, c. Beriocci, diverses el pasnrpers.
I.1VOI 1INK 31 id. bat. k vap. français Pouodiborgo,

'U' m ix, c, Balli«li, paw9f>ers.
MARSEILLE 1" fév. bai. à vnp. français Letiiia, de

'i ix, r. Riiglinni, diverses et pas9lip;er».
LIVOIIRKE :< id. bat. u vap français Commerce de

Rallia, de 104 u , c. Valu, passagers.
I.IVOI H>K. 4 id. brick français Migli-tcciaro, de 1J-

Ix, c. Ourtiiella. en lest.
LIVOI UNK 4 id. hrick-fl,o«lelle français Corso, de «9

ti, c. Marineili, en lest.
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PRIX de r Abonnement pour la C»rw : In An t«fr., Si» •iii» 8 •>., Trob a»»« » Ir. — »o-w le Caatinent français Ufr. pur M — Pow l'étranger »»r .
< ibmat à Baatia au butsau du Journal et à F'aris à l'DHta* Corrw|t. d« LKJOLIVH, ru» N. U. an ïicunrei «e i place de la àWltn* ) a* )'«• rce«iil«a ai

Le Pau des Annonce» tu à» î i cenUœe» la lign». La» taures non affranchies Mru»i r " '

BASTIA ;Comï).

B^tela«aambnéa>»Ma»Jiea, apro. ui* lon^ae et
i m w h w M e dbeastloa de t l jour», a terminé Vtit-
nan « la »o»a ataFadtatai aa rtponsa aa ducour > (Je la
cowonr* l j majorité obtenftpsr le cabliwm été cha-
que jour s'augmenunl el le vote définitif a eu lieu à
ia majorité Ae 8 3 ! contre 1 » 1, c'e^i-a-dif a i» major
lé absolue de SI voix. L'opposition battue »ur tous In
lofeuav&il paru réserver ses dernière» ctpéranee*
pour an amendement préseolé par M. de Kr-inusiti, n
•endemeni qui était clairement hostile au cabinet et à
l'adoption duquel le CimilUuliimnrl avait convié . » «
grand >«le lovs tes amis. Malgré set instance», l'amen-
dement a *lé repowwf par Ii» voix.

t e long débat relatif aux ordonnance» du 7 décem -
bresur ta reconstitution du conseil royal, s'est terminé
Mimoluiion, a or un amendement n'ayant été proposé.

Sfui«ineiiia(iî
KOUSU» point

6qiisM. oi eut trsilé \i
aouveav, annonçant qaek) gou-p

vwnwBent avait voulu roprendrep'eiaemeul tas droits
f»r l'antaigacment public,droil qui, par la conuilMion
(iuennseit royal, paraissaient atiawionnés tfupticlu-

«. \ujourdkui cet eut de ckose» m cbaagc.La
France en novembre 1813 comptait, une caisse i Pa-
rii, SOO dans le» département» ayant 160 succuculet,
ayant reçu ensemble 310,000,009. Non teulemeiu la
France avait regagné, le lemp» perdu, mai» elle avait
dcpa»*i I' Aagleierre. Aimi «s IHH) le» caisx» des
trois rojrauBw» pouédaieni Mi,OOO,0oo «t en 18U
cr>5,000,000 ce <\v< n>vaii doo«* sur ce» trois années
q âugaaeauUHïA de80,000,000, tantlia qu'ea r'c
ce le mouvement d'accroissement availété pour la mê-
me périude de 160,000,000. Ce mouvemeul rapide d'ac
croissemenlneiauralt s'arrêter U. Depuis 1KV3 de nou-
velles caisses ont été créée» ; de nombreux dépôts un
té faits et aujourd nui les caisses d'épargnes ont en de

pAtdes sommes immentes, qui approchent de prés d'un
milliard, l^s bienfaits des caisse» d épargnes ; le» ser-
vice* qu'elles rendent aui classa» ouvrières (Oui dune
chaque jour de plus en plu» appréciés et cette intlitu.
tion al utile, si populaire heurcatement, tend à devenir
univers*!!? e« A ne pîacor paruM»ioù ii existe un cenue
d« population plus ou moins cntuidèrablfi. Kon seule-
mentiescaisses d'épargnes assurent des ressource» aux
classes ouvrières, mais, el c'estlavn de fours orands

e> esc(é^aUoM tani preaaew l e » tastree i lto. da
boas moùht sais qi» n eu sont
El il faut bien »• rappeiar qa'a otaiure que i
alUient ainti se muUipuaoi d'une façsa auaai rapide, la

io de I ouvrier euit raeilleora. »a> kabitaiiom plw »at-
net, u naurriuire de qualitâ plu» uusùûaate. H Ck,
Dupia nf''. m r M H ltnla»an»T. aa dwpropagaïaara
le> plus aoidut, 1M plu» inulligcaU « le» aius èkwyeal»

s:\ement à une réunion de ^ueliiue» perionnes, repris»
liai éiail d'autant olus imporiante qu'il s'agil d'accor-
d«r la liberté d'eaaeigneaeat proaiiae par la charte.
*io« alfalMir e» rioa IM dra*» * • awtaittaiMa 4a g»a-
rJrnerfipr.l, qui, tout en accordant la liberté h ton*
vaut maintenir U paix partout, M. Thier» a fait »e» ré
m rve» pour l'avenir. Selon l'buaorable oratear l'avenir
lui tloonerait raison, car il tmmtrrraif t'oniverailé aiiai

qu'il doit combattre. Ce sont là des prophéties par trop
intéressées qui piravent cacher une défaite , mais non
donner de «éritasei inquiétudes. Le conseil actuel ul
qu'il e»l composé >Brir.". »u (îay» Wuie» les naranues
désirable» en morne temps que le ftouvornameiu saura
accumplir «on devoir «vec impartialité envers tout le
•«.•mit ; nous ne croyons donc pas eire à la veille de U
révolution annoncée par M. '

M. de Lamartine, ik>ntteat lo monde avait observé le
silence, depuis louvcrlure de la session, a prisla parole

avantages, elles leur inspirent dea habitudes d'ordre,
de travail et leur apprennent h compter sur elles-mê-
mes. l:ne elasfle a fftil de graiid» progrès dans la mora-
Uté quand elle s'habitue, a ne demander q u i elle mê-
me, qu'à «on travail de chaque jour , qu'à ton goàt
paar la prévoyance W& secours qu'à d'autres è^^
elle sollicitait de la charité publqae. C'est s a u douta
une chose bonne que la charité oublHne: mais elle ne

d'épargnes et, n ca tiu-e, il \m i
plu» qu'à tout autre d'attacher l'autorité de Ha ooaa, ai
connu et aimé par les clawea ouvrier»», à aa* pnalip»
tioo du genre de celle qae aow junoaçooe.

Nous «ommes d"aaunlplat heureux d'aboraV calta
question, que DOU» savoa» qae l'administration moni-
cip*la et le ooaaeil aunkipat de lastia •'oecapeai ae-
rieosemem de ùoter noire viiir d'une timii«ni«a Am ««
genre, qai a'aura qu'un lort, celai d'avoir • " * • * * ai
lonç-iemp». Tou» tes bon» citoyens ae aotra vMe a'aav
pre»»eront de seconder cette œuvre «t de ansaire por-
ter B«9 fnuu. L« cai»»« û'«|iflff»v« , IY»ÎMI?"* b a s "
qu'elle soit, a besoio cepeadaal d ane conautate atiav
fatigable propagation pour être coaaae et apprecâaa
par ceux-Umdme»qui»ont appelé*! i en profiler. Ufaat
en exposer le mécanisme, en faire, raisortir le» a«aa-
lace», conuater >a sécurité que emplacement» préseav
tcnl el combattre les objections que de» etprit» étroit»
oujiméresse», a ce qu'elle ne s'ètalw»»» 'point, pour-j q
raient fûnaalar eoatr* ette. Pour qu'une came d'énar-
goi!f lonciioane, il neeufHt p»« qn'HIe iwi Ac»ibll«, il
laut qu'elle toit connue, apprécié* par ton» et; c'ait ii
une partie de la Ucbo dea bons citoyens qui, partout,

i venir en aide i de» be«ôto« woawmanea. mai» s empre»»«nide «econoerl'action active et de prévovai
; moraii^e |)«s tflui qui la iei,vii ri j;!u» V\\K »t:ià ^ e ^ e • autorité muaicipûle. Lelirr^doatnou» parlons,

qui est comme la Code de» ctiues d épargne», rendra àfacile, (î^neretise, plus elle pourra exposer ceux qui en
profitent a latentationde ne rien Taire el à U fâcheuse
coutume d'emprunter à l'aumône ce qu'il vaudrait
beaucoup tnitmx ne demander qu'à soi-même.

Les caisses d*épargne* étant bien connues aujour-
d'hui , on ne saurait accueillir avec trop dr faveur tes
écrits qai »tH pour t>ut de les populariser encore ,

tous cette propaganda facile , en mAma lampa
fournira à loua desraisoBs couvaincantas pour les met-
tre à profil.

r, »î «as , \eurs

sur la question, de la ?yric, plaidant vivement i« causa l ^ ^ d a m c w . n î n ,

d « Maronite* du Lihan, mai» sur tes observions « q u î ai«nt pïus de droit »

bienfaiti, rie faire toucher au doigt leurs avantages et
de répondre BBX objections , aui craintes qu'elles ont

M.tVuizot, quiaanirnwqaeieraBwei éiaii |
des mêmes pensées que M. de Lamartine et qu'il espé-
init arriver au résnlut indiqué parVorateu-.cp dernier
s'est empressé de retirer son amendement.

Enfin un dernier anienciomeot présenté par M. d'An-
f,cvillcf et accepté p»r le minisiére, sur I"expédition
projetée de Madagnccar a été voté par la chambre a*ec
la pensée d'apporter h ceMc expédition tome la prurlen-
ce et mute la modération qui prévionilraicot des dé-
penses considérables el de nouveau*, otnbarras îm
pays.

Bastia, le 8 février 1845.
Monsiew le Rédacteur,

Mes goûti d'accord sar ce pora! a ? « ïes éereffs ée
ma position, m mierdi^ni toute discussion ou potéati-
pie dans les journaux.

ie ne puis pas laisser passer des altéga-
In bienveillance da gouverne-trions au»»i fautes que celles conieuuoÀ «;:.: ynira no*q p

ment, qui aient phi* new«in d"cRcoar?.îîom»v.i : les sa-J méro du 5 du courant k mon ii^el, sans les reôuirw

DKS CAISSES D É P A t a N K S .

I.'mstitQtion des Caisses d'épargnes sera un plus
plus beaux faits accomplis per la révolution de juillet.
Non seulement elle a donné une impulsion extraordi-
naire h ces créations si utiles pour le peuple, mais
elle leur a procuré 1<*n moyens de produire tous leurs
fruits. La paît s ~*-ô maintenue , pendant quinze ans,
an milwu des circonstances les p\n$ défavorables
et nvft ta fiait l'ordre «t le ti-ffraO qui ont permis à la
eUs*«s ouvrier» de fn»"» »*«• économies et de les pla-
cer dune manière qni hit profitable. En 1S3O dnute
caitse<< d épargne» oxHtaient *fulftm*»ni on France , et
il a fallu H onze années d'effort* persévwants pour arri-
VPT i". f o faiWe réftuhat. Quinze nnnêes après leur Ma-
bliswnUnt, CM Raine» ne possédaient en France que
8,Hft1,7I7fr. tsnHisque I'Arrf,le.erre M HHam.f no«-
sédiiienl ii la mAme époque 379 de ces caisses a faut
reçu an dépAt 3V0,1K»,t59 fr. U coMraMaétait«noil-

crifices qn'on se déciderait à faire pour accroître en-
core les avantages qu'elle» procurent, en offrant aux
déposants plus de garanties. nn intérêt plus élevé, et
la possibilité d'accroître le chiffre des dépots, ces sa-
crifices n'en seraient pas à vrai dire , car lisseraient

plas qtie compensés par 1' augmentation da
nombrodes dépots et par la popularité de plu» pn plus
grande de ces belles et patriotiques institutions.

C'est à ce litre que no;w recommandons vivement i
OS lecieiirs un des derniers ouvrages publiés par M. Ch,

Du pin Rur tes caisses d'épargnes sons ce titre : £tmst\ttè-
tion hittoriqw.kirttrirc et avtnirdei causes d>tp<trgne$
en France. l>aiw ce petit livre substantiel, pie'm de fait»

ècalement concluants, M.Ch. ïlupina rèu.
ni lesloisdîvcrsesqui ont éié rendues sur cette matière,

l d é H d t h
q

les debateauxquels elle ont donné Heu danstes cham
bres, «t les discours tes plus saillants qu'il a prononcés
sur eesujet au Conserratoire des arts «métiers de Paris.
tl a su ainsi réunir en un seul Fa h te an tous U» faits qui
se rapportent aux caisses d'épargnes ; il fl rappelé lai
Wctsaiiudes par tasquelVt elles ont passé , les révo-
lations qu' elfes ont fitibîcs et In progrfc , chaque

mr plut rapinV* qu'efles ont accompli. Par le pas-
il prnphMise ft i.aap snr l'avenir et il donne l'es-

leur juste rateur.
U suffît pour cela de rétablir la vérité des faits ma-

tériels.
Il est faux, et il est entièrement faut que j'aie jamais

voulu faire réserver une portion quelconque des quais
du port de Bastia pour le service de mon bâtiment.

La vérité est que. j'ai réclamé 4e toutes mes forci»*
exécution de la décision des autorités compétentes

locales du mois de septembre t840, laquelle décision
s'oppose à ce qu'il soit fait des mouvemeaa de aucr-
chandite* au débarcadère dît do la santé et réserre
cette cale aux mouvemem des penomu», passagère,
officiers , voyageurs ou autres. Et qu'ensuite cl par
suite de ce. droit reconnu et de la demande qsi m'ea a
été faite, j'ai aide à faire respecter celte décision.

Je vous prie et vous requiers an besoin, M. te ré-

dacteur, d'insérer la présente lettre dans votre plus
prochain numéro.

J'ai l'honneur d'être, aie.
U ilenttMnt de *a(-.««« eo nmnftAaM Ae YAnfilsp»,

DR STAHL

Nous ne désirons pas pins que M. le commandant de
[Antilope établir une polémique sur la prétention que
nous avoa* cru devoir signakr, d'après tes plaintes du

poir légitime 4e voir Vs caisses d'épargne», se réparv- commerce venues junqVa non*. Nou» nous bornerons
dre sor lotis les points du territoire. Bn treize ans, de- a maintenir les faits tels que non* U» aven* «xposea,
rwis 1830 juMpi'» UW . 2*8 caisses nonve'let ont **t*' c a r il* nous sont venus de trop bonne source pour q*e
fondées,danstes département» et dan-3 le même lapa nous puissions le* révoquer an doate, alors surtout
de tafftfto, te» AéptH* «a «ont élevé» de «,ft«,*39 au ' que la lettre de M. le ro m mandant de VAnfikrpe le» cm-
chiffre do 99O,34I4,WA fr. CertM voila drs chiffrm bien I ûrmo en partie, car si ce n'est pa» pour lui seul qu'il a
»a«in«niif« ei qai r*p4m1e.it •> Hen de* rfoféanoes ai h {réclamé la jooivmmtt rffitMtr» do débarcadère de la
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. toujours e*t-il qu'il prfteftd «jt» le» barque*
; un de ce»prétention

P&iâLâu|g

Ua dea ecdariaaisque» la* pfaw distinguas de notre dio-
**n\m

bUpkl rrWoirrr.uki
vice dû rtuasaaimct i l .
honoraire el >ÎJ périr tir <tu

Paman
C'est 1* •- t-f r* «allai du coup de aanfe

public <f*Mf minière qu«1coni|ue : d'ailleur* nout
p difftciiMMpI que celte décw^n pât

tira invoquée dans le n f Cpri nous occupe , ceue dé*
cmon remonuuia I8H> et tes quai* deïa rtulê u'ayam

cttMMruiu ^\xtm iftU el tftU- Nou» «juuteroai en-
quo c«Ue décime* »r;utt xom las ««§ * de

ans. Appe4e.il y a dix ans, à oc de tbéo-
, H néVtu haaaaot de resxptacir éam le potà* 4e

M. Ctuibert nommé à Téveché de Viv

la ne et •Malawi autres otinanféstéruti et sopéri
i »» avah «ti* • U fti»#«*uo«i de t'wventeur bwi
d artilivi *e qu JU avait pikcécs en avant de la porte *ud

L e s g r a n d e u r s , l a f o r t u n e n ' a v a i e n t p o u r l u i p o i o t — , , . . . , . > . « , .
„ • ,-, , , , L IJ- — —. i Voici le leiledea ordres, qrnont ton» btè donnes par
pr«: il vouluâ vivre tiwjaars huubta « pamr*. Ln|M u a , ^ ^ «. .« .«««-r . M v

caractère dout et conciliant ,*deg manières simples et

tant ce qoe nous avons dit : te port eties quais nnml voyaient en lui un ami, un père, aussi a-t-fl emporté
faîtt pour le commerce, el prétendre , pour avoir un]dans la tombe de nombreux et bieo vifs regrets. Ses

, fifner les opérations commer

lUIUetlea tiraiUavKl
sol pff«t en présence da règlement spécial e> M. iel engageantes, une modestie» qu'avaient peine a percerI » L'ennemi abaïuUmneaaposition.
pr«Tei,endatedu2Q novembre IBU.qui a reçu son des connaissances étendues , lui assuraient l'estime «tl . * Combien de temps pou v ex-v ou» tenir dam la |Wti~
approbation de M. le ministre. Nous finirons eu répé- Taffection de tous ceux qui l'approchaient. Ses élèves] l l o n * l u VOUJ* C I " T .

r i • . . . . - I . . ^ - r r . _ 1 » Envoyés-nous nne compagnie de voltigeurs.
• Venez an quartier-général.
Tous ee* ordre*, traînait* avec une graa4a rapidité

restes ont été transportés au couvent de Vico, poorlei san* autre auxiliaire q»« le cau«n, util été interprété*
cialM, faire d« cette prétention une affaire d'État, cm-1 y être déposes a coté de ceux de ee bon pore Albini , a v e c ** Mlu* «ruuuleute fidélité,
plojer des paroles peu convenables pour se faire faire comme lui missionnaire , qn'i » succomhe a la tâche! — ^ correspondances- de Porl-iu-Priace, en date
une pttee * îaqnefle H nom parait toujours qu'on n*a il y a pûu d'année*. (Jauni*' de la Corte. ) ! du S décembre, annoncent que le» difhcwUAs suscitées

prendre Isa facilités que doit _ _ ^ _ Iper r«pul«i»n vto!i-mede M. Dubrac, aftau eonaulai-
obtemr le commerce dans tin port exclusivement mar u bateau à vapeur faisant le service de U çorres-1ro d e F r a o c e "u Cap-Uaïiien , étaient en voie d'arran-
«hafld. Sous a'ca dirons pas d'avantage et ceci nou% Uondance, le Sapotron, » « t arrivé que dimanche der-6 e m e n l - M cornmaada.it de l'escadre française, pré-
parai* suffire pour éclairer tout le mntidc sur des pré- ^^ a Ajaccîo; hou eltee ayant été dérangé il a du fai- w n l c <ian* M * P*rUw- •!•"* *«eremaa«a#niexigé une

t évidemment déplacées <-t que nous avons dû r e j a p\^ grantïe p i i r ( i e du' v o y a f l 0 tt |fl v o i |C i m o y e n | prompte réparation du ton fait a H. Ikibrac, le preei-
' - - • - - * dent Pierrot s'est montré disposé à entendre raison. H

a admis, en principe , la juitesaa de l'indemnité récla-
mée par I*agent frar.rst* : M*uk*m*nt il fn a Contesté le

qti*n sera aussi obligé d'employer pour effectuer aou
retour à Marseille.

eyt un nom qui mente a tout jamais le* nomma-
ajrs et la vénération t!c ta Corso c'en ce!ni de Paoli. 11
font briser dire \ evét qui ju;;eni te*rtetei de 1793 au
posai de vue de IHtA.que Paoli a manqué a tesser-

i, qu'il n'a pas èié 6'Jè!e eftvers ht France... Vhî

l'n arrêté de M. le préfet de la Corse en date du 2 du
courant contient ce qui suit ^

s'il avait moins
de son* pay^ ,

Comment se fart-H néanmoins que
beau» si populaire, n'ait pas encore reçu un iémm;;na-

éclatant de notre amour et de notre reconûaissan-
' — Une CcHnhmskm, qitaftMt fotnr^é h Cufte, a PU

nn appM fin patriotismi de
concitoyens! pour Élever un mornmentsti IVrc do

Upittrn; —cicet«pp«l ft^ltteni*R<îut non seulement
MQ ntlicicle nos vtlWn et de no« moniagn»?*, mais au
,del*«»4mr rI(M mw», âtrafer« |p» r^gînns du nnavinti
uoadft. M.Vieciofll, cHhnmm^bÏpntïiJsant.fiin fart un

aolite uiûfte do sa fortune, apnS avoir envoyé A M.

Vu la Icure en date du H janvier dernier par laquelle
Mi io heuienaïU-gêrn rai vicomte Tiburce SebubtianiT

fidèle à la Corse, \éXu memhn du con*eil Général de U Cor$c |iar ttv* dem
pour î honneur t̂ ( indfpeo-[ c i r c o n s c r i p ( i ^

chiffre de 16,000 jna»Ue*~ Tour rt^Vr ce ditTéroDii, tl
a demandé une entrevue au consul général de France,
el Ton espérait que les deux parties M mettraient d'ac-
Cûp.l >tan« m?ti£ ontreyup.

— Le journal anjjbin le Standard publie an nouveau
ompte-nMida delà brtltnnio affaire dObliffacio. Nous

a n n ( m c e q u i ,

Vu la loi du 22 juin 1833
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e coiu.nç^ou» laviiiud.l.pard*idéwrVe«n
andais ou américains, étaient en outre «rvic* presque
cnii^temonipar desnéjjre». A (iiverses reprises ce* mal*
* * * é t b t d r«K»dreomcher-

Art. 1" L'assemblée de» électeurs déDartementanx 1 ché A fuir en abandonnant leur»canons; mais
circonscription de Campile et Porta est cnnvo-|^°^'e* lanciers bupnos-sçerter»le» om rliar^As ei'laa

quécàPoru pour !o ïti février prmtiain, dans l'ôra- lOiU fili^ reiitrci ikî £«rcc daa> les batterie,, uù presque
I I • I r e non» ont trouvé la mort.

fetd* du « Igénéral.
ttn

Je président da la commission du monument, le mon-1 hacheR«r-ps tritres et bachclier-ès-sciences
tant de son offrande a 'élevant à 1,500 fr. a ouvert à St
Tfootna?, ann

ec rnim an service rie HMnoft-AyrM, qtlï a COrtiinandé
laou- t'artillcric ar^i-ntiiie pendant Tnctiun ; il n a reçu

Par arrêté Uo !d. le miuiitird de l'instruriion publi- (aucune blessure et • rwussi a «'ef hnpfwr no moment du
quoen date du 24 janvier donner, M. 1 abhé Susini Jdébanniemenl. Plusieurs tutru Aoylaiso» An»é*ic«in»

9fr.

«0
M

9

Feîis Dominici
Dominique Fra
Aîîtoîïî? Franc

qui a produit une somme de 3,887 fr. 87 cent.
heureux de pouvoir transcrire ici les noms des

compatriotes, pour lé* quels la pairie, nuni-
que loi niai no, n'est jamais abirtle»

Santo P'Aubilerry de Sanlu Dominici
de Luri

Jean ICjsini de fio(;liano
Pierre-Louis Martin de Rasiia
Andr* Uoncajolo de Ile Housse
Félix Simnnptrtri de Centuri
François Palmieri de d"
<îilv*wire Simonpielri rie d"
Feîis Dominici de Sisco

Franceftchi ded«
A«r.'*i il*? 'J°

• François ARostinî de Cagnnno
Trtstani de Hastia
Toma*o BUstoi de RogUanô
Barlulnmot de d°
Salvatore Leandri de Lnri
Sftntn Bartolomoi de Si Thomas
tosepb Gaspari de Sisco
François (;. Palmieri <Je Ceniart
Franco*? Anlonetti de MD.—;-t:

' Jean Semidci de C.niurî
Giuseppe Lucade Pino
Michel Lacchetti de RopHano
SïtQto Stella de Morsinfra
Benoit Massiani de Pino
Cpriano Agostini de ..
Vichol Aj;ostini de d"
François-Marie TriMani de Centuri
Santo Semîdei de MorsigHa
Aiuiré Mahani de Hai;ti»no

JoaephF. Afiostini de ri» j
l>onaiideFnrim>le

fem Mariant de ftaj'ljano
Viaeenl Fr.ift*asthi ' (j e Pino
Aiiioino M. Belcoder»de
Luuis Leandri ne
Jean filasinî de Pino
Antoine Masini de

igmtniqu« M.iitei
trois Fr*re« Piceédfli da d(

nombre de» priwoniers.

nommé provisoirement aumônier du collège d'Ajaccio ; l . "-^""JK^'Sr £ri!d«îlï 'lî!* t f Ui **'
,;l«nanct« dfi sirBobnrt Teelaété f»énérntemeni

" l e - L e r"""strc " d e s c e n a u * l n b u n e " m a r d l >huit heures nn quart du snir, et à neuf heures son dis-
cours luui entier éuu publié jtar le-Sun. Jusqu'à mi-
nuit de» milliers de personnp* ont fait qtiPtie près de»
bureaux de cejourn.il pour obtenir un exomnlain». la-
mais, depuis là séance nu lord John Russe* proposa
pour la première fois la réforme parlementaire, on n'a-

l'ne rencontre três-heurcu»e a eu lieu les 29 et 30l V it l v u p a r e i l ««^««"wnl - , .
,.— .. . i . • r « I Lesjufioments de U pre^e annlaise sont aussi, pour

janvier, ftTad]ena,emr« les troupes du fameux Bou-||a p ^ i , formulés «F une manière flâneuse pour te

ri, en remplacement de M. Taacredi, décédé.

L

Nouvelles diverses.
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et ceUes aux ordres du lîetitenant-colonel de Cun
51 roberl. Dans cette affaire qui a été très-chaude, le cé-

lèbre BunUini, personnage uès-influem au temps de
la domination d'Abd-e
à la cause de l'Emir après sa chute, a été loé.

célèbre homme
Le Sun se déclare «ai^fait, RU nom deCobden

*le Timr* admire 1 étendue et Taud.He .les ré-
y ^ * -..-, A. -. . I C J H i formes aiitionccesv le Chronique promet à air Rrwort
Kader et qui éiui rmé fidèle P e e l r s é n e r { î i

f
q u e d l l Jxi l ibVra l . q u a n t a u Stan-

ard 9 il trouve tout a fait insuffisante* les compensa-
i d i é A l ' i é ê i l l. subitement enveloppée, alitons destin (Vu a l'intérêt ngricole t et son langage nn-

iar nos chasseurs nui. éïee-1 "Zzcz sne csfimr,z î««»3«cs « ss •àvârm à4 nMmMirrr«Télé vigoureusement sabrée par nos chasseurs qui, éïee-,
irisia par te detir da venger leurs frères d armes, ont q u li »If

oi;lftn!1 J^nu en ces dernier* temps; le Mbr-
c .; , ,- i . , t • . \ning Pott, dont 1 opin ion , entachée d u n e partialité
fait de», prodiCes de va.eur. Un uersau ramoa de» for- éviJcrite, ne peut eiro mentionné que pour mémoire,
ces de rennemi est resté sur le terrain. Nos pertes, dans I déclare que IVxposéPeel est tout au plus à la hauteur
cette circonstance, se sont élevées à vingt hommes en-1 d'un rKaeeairs /fy uni r fie troisième qualité [a thirdrate
nron. lcague speech ) .

C'est i tort qu'on avait annoncé !c procîisia H^pr.ri! ~ O n n r e*u k B c r l i n Ia nouvelle, qi»d«na la nuit du
du aénériiî Jusuf puur France, où il «erait venu passer I 8 a u 19ia f tviert uIt0 teniaiive « élê faite pour s'empa-

rer d'une des portes de Graudeniz, ville delà Pru«e

Totat 490

un congé. Ce vaillant ci infatigable chef ne songe puiet
à serepnwrsurRes lauriers, Voici ce qu'on lit daos | r t c c i l i c o l a l e ' o ù o n t élé *ransftrés la plupart des inrtivi-
YAktihar<\u 1er février : Ida* compromis dans le complot de Posco, el pour dé-

M.leBénéralJusuf,accompaBnédeMM.Faore,8on l i v r p r de vive forco les prisopniefs. Lp leauiive a é-
|0|aiiJe-de-camp, et Carayon-Latour, son officier d'or- c h o u é« e l d c nombreuses arrestations ont eu lieu.

'ioonanec, part aujourd'hui pour Bogliar , où il val [Gaulle du Weîre.)
prendre U* commandement d'une colonne qui doit agir] — ^«* lettres des Ruenos-Ayre» amiunceni que la

ledênert à la poursuite d'Abd-el-Karîer. Iperte dp» Buenos-Ayrien«,dans l'affaîredela Puma de
La colonne aux ordres du colonRlEvnard vient de Oblî ndo a été de B00 à 1000 homme*. I* (général Mon-

lepaysdMaVni-Boudouan, des Chouchao-1cilla , qui commandait, et le colonel Orespo ontéie
f.luas et d»s autres tribus queOuleJ Uadj Seghir licol en blessés, far mi les lues ont comptait le général
*1 insurrection. A la suite de» deux combats livré* ks 23|Say oilecoinmodore Craig, anj^aU, au service

cl 26 janvipr, ces trntipcn n'ont plus rencontré de ras-l***- Les Français el A njjl.iis btrsses conduits À Montevi-
semblemen». Î es Arabes n'évaluent pas A moînt de |deo ont été traités avec l« p'us fjrand soin. Lr tieuie-

53(300 hommes, io» perles faites par les montagnards pant français Uichaud a été onlerré arec IAB honneurs
dans ces Hiverscs rencontres. I militaires.

Le colonel Eyoard est rentré le 39 à Orlo^uvillo. I — Oa sait que le duc da ModèM, qnf vient d« nou-
Daas le cercle do Ten4sf les Chcbeîbias , ieuls ara-1 rir, avait conataturaeni refusé de recannaiire le>

'**'besqni fosaeotencore en insurrection, ont domjwdelvernementdojuillft.il p«u*altra(i que François V, t*
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prince régmot, a envoyé an cabinet français

trac

* t *

re ville, à Amx. hasjraa du soir, a quitté la voie princi-
pale , près de ta station de Courbessac , pour entrer
dans une autre. Ce changement de voia fa jeté « r (les

i

mouu Tidrersaire de en qui je voyiîs ua cri-q y
minel que du prêtre catholique. C'est en eftVt ri an*

<"tï booiense qu'ils étaient venus près de mof.
•our se tfîontiw de leur parjure devant la justice.

• Orâcea» Ciel. Monsieur, j« n*»t ei* si énergique
dans las «Ottrswlw dirtajat» contre vous que parceqae
aMe^n^^nion de votre culpsbtRté Mail profond*», M
si j'ai * datilnrer mon erreur, du m..i..; :s ='i: ooiot i" * - *

et la deawade fornafta d'ea
diiil<"n>ti<fBWS avec U Franc*.

tte Vmvtrt*Ue MUnwuU : \w ce point de ïa ligne. Ce choc a et* " violent que
* Vuti,iitjs oiaaajBSMims qui serniûv^-iéi a régarJjqaïîfe V2^os: chargé* ds chirbceom eié bru&ê&is-

âelaPo' ie dan* te courant de Tanné» : i" la froahB-|«i que deax wafasw décoaverla oiieutr-nt les v«ra-
m entre ta Pologne e* ta Bu ••in aéra wpprisftèe. La|geur»et eHuï qat contenait tes htgsa^i. ialogomoûve
ff«ailar ianviet 18*7. il faudra que les fonctionnaires U'Hippoyripht, qui remorquait le convoi, a été renter-lm? reprocher untMiiauvaise action.
p«lo«aissaclieiHlaUB<t(MjnÉSet( sinon Oseront nHi-lseesw le côté. Heureusement, oo n'a à déplorer au-l » Te! a M mon laaaage,lorsque lir* maTbenreus qui
v«yé»;2»ler m ji»edi>Pi>!o{;rie sera supprimé, on en cun événement fâcheux. Parmi tes 51 voyageurs qui croyaient ftatier mc< «««timenti personnels les c»lom-
lara une province russe, sons no autre nom, afin drf- composaient te convoi, os seulement s'est p'atnt de niérenisi indignernool en o»aotm'avouerle«r infamie.
faeer ainsi le sovventr de Vaneieane PeW^ae. Idouîeurs aux rein*, à son arrivée à Beaucaire. Irrfa MA » . « «r>n lanB.-i«.*> Hovam r*n* nnKi«... «;„#.

— Lea juurnam des départemetts qui nous arrivent
aujourd'hui conimoeat d'afAtgcans récils w* les
W d e m e n a des fleaves t* des rivières. U Wione . c n i w i w n o w n r « a , pour iu. *.-*(« m.cr muie i autnira-1 , | O ï i n a i e i l Qulre p a r CCrit une déclaration complète
Mtesi redouté des contrées qo'il traverse, et U &a6ne,|iion qu'il avait ressente à la lecture de son "»»!!"'" [«JéuilKe de* faits, el c'est aiiwi que ioifioant le* effort*

cw»|rt*ee, «ont fait celle asncoquutic courte ei que pian de réforme. Celte lettre conirnaft MI outre U , s a c h a r i l é à l a pri^a que java» adressée A M. U
le»rmetparat«seBivou le. awurauce» U-s plusa»«a!w. c^dede* scaaut.eîîs a obtenu unesrAce qui m'a dè-

loir . « tenir IA. Maia la Loire, la Maine et surtout la - La chambre des communes i la fin de u séance chargé moi-même d'un poi* pénible ; du moins elle Ta
Sarthr affectent de« allure* plus hoinies et ptu* desor- du 29 janvter. s est ajournée à lundi ; tord AsnVy a éié beaucoup allégé, car, Monsieur, s'il est bieo croel de

Dea mes envahie* o4 l'on ne circule plus | autorisa présemer un bilt ï>oar U réduction des bea-Lublr ur. cl.iiiutc.ii iuln.criié, c'est ooe grande ûooieur
de travail des euiaitu ttausles ateliers.
- On Ul dans le Morning-Oirald :

T e ç a é l é i M t i mon langage devant celle noble et sainteç g g e obe et sainte
vent — On parte beaucoup dans le momie politique d'une! remm» Tiï «uns vom connaître, et sous la seul*: inspira-
dé- Mettre pWinn d'entliousiasme que M. tiunot aurait écri- t j o n -?„ sa verlo^ ̂ tait u'evenue rotre providence. Je lui

, cet te à sir Robert Peel, pour loi exprimer toute Tadtnira- ,|Oïinai e i | outre par écrit une déclaration complète et
i il i t l l d

m bateau, des bâtisses renversées, des arbres dé-
raciné», de»«*mte* interceptées, de pauvre* gens obii-
gée'de se réfugier sur le tmt de leur maison , tels sont

dp savoir qu'on en a et* la cause ml m involontaire
n'aiaccose qu'une foit dan* ma vie an grand

II paraît certain q»e plusieurs fonctionnaire* araicni] criminel; les regreu que me laissent ces souvenir» se
\e* accidents causés jusqu'à ce jour par ce* déborde- v o u | u attendre l'exposé da air RoUrt Peet avant do M roui élcruels.
meus. retirer, et qui: maintenant que rien ne les retient plus, I n Faites, Monsieur, de celte déclaration tel ssase

•OQLÀ crSiOarc u ^ cruo|j{s Tont donner îear déuiMlon. Ainsi, î*»»» |U-HÎ s'atien-Iquc VOU) aviserez bon; el croyez-moi, Monsieur, TOtre
s'arrrir bîrmûi. Aux .hrnirres dates, on n'avait en - , i f e a des dt-misaiona ilans tes postiions mioiMèrieiies irês humbîe et obèiftsanl serviteur.— (Signé) Oi- l.e-

corcS déplorer la «ort rf*» personne. [Nourettiste) et dans celka delà maison delà reioe. I t*nu, avocat à la Cour royale, * juillet 18 W.
- Osns notre dernier numéro nous parlions d'une _ Musieu.sr^irm-ub .î..•Vvw&e vicunaild'are d*v| _ D'aprts des nouve!!« arrivée* directement de

iri*e lueur qui avait été aperçue de Pau dans la •oirec|tijn<*- pir le ummtrede laguçrjg^our faire, A r6cok-|Tahi jusqu'à la date du 10 septembre, «Tant son dé-
. „ du tir, l'essai d'une balle qui *%slTraversée par une poin pari, i aniirjii jn^i.us se »er-au occupù tic régler avec

ait indiquer quciqu incendie cou aide- ^ pjrj^ ^ ^ fQaA j . ^ , | o a i j U e u r j ( , , r o i s w n l j . l'amira! ll.imelin le montant de l'indemnité accordée ,
d-in* les montagne*. Ou ciit dit une foret en feu.1 ° i .

Ls rumeur publique attribue ce sinistre î U malvcil- [ met:s muronnicr, dïl du ÎO mars, **$l sur lr pntul
Une P. (Quelques momeas avant qu'on ne commença» à I Iniss-T épanouir ses !>ou rgeons ù rcuilligns. Dans les bel-
«*apcrcevoir de* ravala* du fyu, on avait vu rôder sur ht.s expositions au midi, avec abri dn cAté du nord. l(1»]pce[a répondu i
la lisière de lo forêt un homme coûter! d'une blouse amanaiers sont en (leurs. De vie de jardinier jmrittc in-
McM, mais qu'on na pas pu reconnaître à cause a>!«|lem,rsiondfios l'ordre des Misons n'avait éUl- ohsertùe.
disuoee.

Dam la même nuit, uae meuie de paille, placée dans
une cliiuiyneraîe de la commune ù>_- ba^orry , a élé
brûlée et les arbres fortement emlomiti-'î és.

leurs gottvernemens respectifs.
C'est d'aileur* dans ce sens qne

Charles Napier qui
cette atTiiiro k la cliaatbro du» communes, lo % fé-

vrier : • M. Prîtcîiard, a dii le miniaire, n'a pas encore
Voiri l'étBtesartdps diï |»Tus onrlms TuiiKramtreca d'indemnirêrh question du chiffre i lui allouer «

de ligne de notre flolte qui vont disparaître des listes .i r<« examinée par-air George Seymour el par un ami-
«usa de leur éint «le vétusté. rai fran(,;us , et M JYiicharda été invité àfourair de

n de t»0 « * * r » . en MO , ^

cuton de Tardeu, 3 vaches, U breb.s et 2 a- à I eau e» 1810. âgé de 36 ans ; le Marmgo. de 88 ca-
gneaux untpèri; laOquiniaux defourrnge et 30 nec-Uons mis à l'eau en 1810, âgé de36aos; le fraient,
loBlresde fntmeiil et maU ont rtp bruV-s. Ce siniMrelgj canons, mis à l'eau en 1811,4^* de 35 ans; le Di
pûflee..«Aff«î.iô.iU-iiôU iiu.i«îti2"»au27. dème. de 8 6 canons, nus à l'eau en I S U . a g é d c ;

encore produiLs, mais aussitôt
de croire que la queâiiou

satisfaisante. •

d

Pari* e

. J 20
35

815.
— On lit dans le* dernières Guipn d'AlphonseKarr:|igti j c 3 4 a a 3 . ( a v,||c-de-Mar»ille» de fiî caiipus.
Quelques jours avant le premier jour do l'an, — on

venu parler à Mme la duchesse d'Orléans d'une
famille composée de plusieurs enfans, et en proie h h. . . . . , a, „ , . . _. . , . . ,

re L. jouno cornu- A, pirl, jn,,.,i,t9« » " » • m l s à • « u m 'SU.Ùgc'de 32 aos ; el I Al-

à l e a u e u 1 8 1 2 ( à g é de 34 ans i le Scipion. de
ca ^ fc ,.e8U m , R l3 ^ de „ aM rMûa §

Pari* est peuple de 012,035 individu» i! m 54
millions 306,800 môlrcs carrés de superficie» ou 3,430
hectares 68 ares- On y compte 41,000 maisons» 1»91|
voies publiques, 5" barrières, 4G cheunus de ronde, 37

ï td t

ê m
da^uVhamhreetne p a r a î t p« ^occuper aul«

tous ces vnissratii «ippartiennent aux pnrtsde
doyenne dc nos frégates est la Minerve ilucomme ii revenait

pnur

pq
ïriïs, 20 boutevnrds, 37 awmiM. 13A ntar«: 37

105 cours ou cités, cloîtres, etc*« 9 palais, 23
rrmirquaWes, 6 jardins public. 4 arcs de triomphe, 5
rnïonnes, un obélï^e, 35 tublioth^nr* , t5 muséest
28 fontaines monumentales» 33 églises, 25 couvera, 16

, 4 statues équestres, 24 théâtres, 39 calmes.
On écrit fio Tou!ont !c 26 janvier :

contre Madagascar est positivement

ment de ce qu'on
Quelques jour*

"âe Ift roïnc, nui lui nv^h <1nnmS pnur t̂rrnnr^ H<* m.i-1 port de Toulon, portant 85 canons et mise à Veau le 9
gnifiques joujnui, ^ n vint dire toute sa jnie à sa mè-lscptcmbra 1805. . et irwvocabîcïncnt résolur, el !es préparatifs de cette
r f l - imî« hinntAt * hït^s flnnr mamnn si nnuq i- t i n . i , M . Irïpédition sont nousiéa avec une activité extraordinai-
re , puis Dreniui . uura uonc , maman, 51 nouai — t n journal de Rennes nous apporte un document I l , ' . MHU

rendions heureux comme moi quelques pauvres on- c u r j e u x etque1a presse entière *e doit à elle-m^me de | r . ?" I ) e p u l s 5uelll_ue*i
* Mme la ducUs*e d'Ornant l'embrasu el lui dit: | p u b | f e r e n p n t:P r p o n r r é p a r c r antant que possible l>r

^ snr
p

loul th ser"blent a U i r e r

Tu as une bonne pensée , Paris . je vais en faire r e u r j a é l é c o m m i s e p a r ,a j u s l i c e . c > s l u n é | e l l r e ™»<- car le. oHre* les plus presses arment et .«• suc-
chercher de M. Charles Lcdru adre îéû à l'abbé Co*uraf*Hoqu tl codent »an< interruption.

— IInyapasbcsoiuquevousenPnftBifz chercher, | a V i l i l ^ c h a r ( ^ do poursuivre on qualité tf avocat de
maman,! abbé vo** a OUI autre jour qu'il en connais-1 (a p a r l i e civilo et qui! fit condamner à 20 ani de trâ
sait.

c è n e conuanmai ion tes lemoms avnuereui a M~ t-«iirii -B^ V V V — - - — - " — -* —
le fain témoignage dont lis s étaient rendu» coupables. confîr^e. Ce bàiîment, armé en flûte, a débarqué au-
L'honorahlfl avocat fil des démarche» pour obienir la jo""™"' ( ï p l l x compagnies. Bon *qnipa5i-. devant ctra

<i • « t • t

—Le Timet publie quelques réflexions^ur le combat

« l.c vaisseau de ligne le Xeptuae, commandé par
M. Peneaud, capitaine tie vaisseau, qai doit recevoir A

vmi* fHrces pour crimes infâmes. Longtemps après I bord un grande quantité de poudre, embarque en on-
— C'est vrai, mon cher enfant. — Eh bien ï je vais| c e l l e condamnation les témoins avouèrent à M« Ledrn ] 're 500 mille cartouches et 30 cai»es de fusée» i la

faire demander où demeure celle pauvre famille.
— L'abbé a ûï\ leur adresse, maman, — et je ne l'ai, L honoranie avocat ht des nemarerte» p.

pas oubliée. — Les pauvnisenfaiis demeurant rue de... | s r A c e f ï e rhomme condamné par sa plaidoirie, et TOÎCÎ I r e i l u i t à :*°° h»ramcs : "' a àè\mè aussi à terre sa bai-
lîi lettre qu'il lui écrivit : l l o r i e b^sse- L e Sept une t donnera passage à 600 hom-

« Monsieur, c*esl toujours un devoir de réparer l « U « do 3e d'infanterie de marine ; il aura à boni le co-
d'Obligado, qui est. dit-ïï, un des fait d'arme* marUi-|ma| qu'on a UU : aussi depuis le jour où piusieuradeshonel. tedrapesn rt b muaiqwe dc ce régiment; H rece-
Hmes les phiaremnrnuablpsqnï fessant produits de- principaux lômoin» de votre malheureuse alhire vin-jv™ paiement comme passagers M. le maréchal -de-
puis bien des années. A en juger par U chaleur avec r f n i me confier qui!* avaient altéré U vérité pour TOI» c a m P Nuvivier.qui doit.prendre le commandement en
laquelle «i promue de* éloges méritéi à l'habileté de prrtlre.jc me considérai comme engage dTionneur a cbefdereipcdii.on.sesaidevdc -campeioffirieMd or-
nos officiers el a la bravoure de no» marins , il semble nVadrcssor immédiatement à M. le Garda des Sceaux donnance, et plusieurs autre» officiers déuchés. M. le
que ce journal ait a cœur de reparor le tort qu'il s'est p o u r l0 supplier ct'aUéger le terme da vo» souffrance*|»*tl*ral ï*«v'vier »«" P«»r aides-de-camp un capiui-
f*it dans lopinion en acreptant, ïor* dn lombarde- Bt je toi racontai* tooWs les circonstance qui motî- n e *•• cor vetle et un capitaine dartillerie, et poor of-
•MotOeTao«Meid«!toB^rJafoUdaritédetleUreslTaieirtniadémard«. ficiers d'ordonnance un lieutenant Je Taisnaaa at an
écrite? à bord du War$pUi. \ > yem \ \a\ dire qdfc H témoin* ivaianl «pposé ea [ien^nanï .linfanterie de marine. Ce» offic.-n »nnt A*

— Lei» janvier, le convoi des voyageun du chs-traiaoa «ta »e* opiaion*, auitjswiWt tU f»isai«aV aattali*oa«gn*«, maison ne connaît encore quanaideda-
da far da Beaucaireà Nimt», parti Q>ca«e demie-1groatiére injwe, <|a m ptaidant conwe TOM j*«H»if *u[^* w P' M *• capiuina (i« corvetta 4ehrnnnUÇl

\
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dont it comouiitaieBMni I o'aïoix jamais aimé qoe soi même. — Je •": «tu» ro»-l
M ' !• capitaine de «is«au nais pas, Monsieur. mais coma» « M » , «ans doute . ici

, , . . > , „ . «i n m Ami P ' n p s a i s o i Iftrhoni m»H!:r:>!!lie. — Eh ••••

VENTE Al PROFIT DE VÉTAT.
P;*r acte, en dnfe *n tr̂ t» février 18%*, enreçj*irè et

l.raeD. nommé gouver.eur 4c Boarhss, fi q«! ' • , -
, r - mnn.,-... . *HU arriva sur ce poinl, par S. ÏHWO» |cra.ni pour la SMte de quolq» i» q<»

ommaiulant ta divisiou na- harlemew d un ctues me fa»sii In»»
aussi sts préparatifs,

s aue le S'

de
ïitut.

M . «Urailte,. - U eho.Upl. «,,«»„. _«;J|»r;
«. — je « ï='~f r-f ^^

gDer la large avmu le 15 ttvrier. On dil que le» •Ma-
rnera le DtKurte$ et le Cucitr soin dé«i(jqc» pour re-
morquer la vaisseau te Stytum et la Mjaie b BdU-
Pimle jusqu'au drtroil de Gibraltar. In (>ros navire du
commerce, noliné pour le compte de l'administration
de la marine, embarque dans larwnal du malorirfe»

Md

é« que le Xqriwu m pg j f f
» tenir weu a g»-1 qu'on reversai du «1. - ;>'•-•« d Ï K fee; ;K ..:•. ï »

• . li _ . _ - _tt_ _ ..^«.-fc AS* MV*MUÎAV n*MWft% HUAde donner leHe ou («Se swneoe »u proauer pauvre que
je rencontrerais.

Lue seule fois, je me sui» vcritablenteiu »B»n danger
à la mer, — celait sur un bateau pécheur, — il avait
fallu amener les voi'.e> ; les lames balayaient le pont, et
il fallut s'amarrer pour ne pas cire emportés par elle ;

I— la barque roulait au hasard. — Eh bien, quand le

~jS5e-, uou cu4»i>risU somma de ta fr.. pour
deUMMBftanre.

LE fvéacal avw Ml (tonné pour remplir k «eau d u
riicits 16,17, IBet 19. d« Is '.••• s»t .

LesoBj-préfadefarri' Calvi,
S.,;.- . . . .1. W M « 1 .

d« aDDroviiionneroens pour Madagascar. I— la barque roula»! au hasa
. L e food. dosUncsTlespédition de Madagajc.r Mtron. ounl son bonm. delaine.d.td une »o.» «.len

sonienvoji-sau trésorier d« Bourbon; le payeur de nelle
Toulon vient dt-recevoir Tordre de lui faire uu envoi je...
de t,SCO,000 fr. Le même paveur a dû mettre a la dis-
position de M. le commissaire général de la mxrino à
Toulon une somme de 83,000 fr. destinée aul dèpen-
spsdoloipWiiiiin.

» Des gardes do génie, au nombre de cinq, doivent
s embarquer sur le Siplunt.

• M. le (jénéral Duvivicr est attendu trè» incessam-

ment dans notre ville.
»1 ̂ < bataillon de guorre fourni par le 3e régiment

d infanterie de marine es» eiercé tous les jours, »
— On lit dan» le Courrier dt iY'anUi du 19 :
a Nantes est encore une fois envahit1 par les eaux.

.Chaque année ce fléau , après nous avoir menacé à
ntonienr* reprises. déborde définilitemenl «t désole
âne grande partie de la population. Tool fait craindre
que la crue actuelle soit des plus fortes. Hier, déjà, la
rue de Richebourg était inondée , ainsi que les parties
basws des mes situées en face de résout de la Bourse.
Aujourd'hui, plusieurs endroits des quais de la Fosse
ont été interceptés par le» eaui : l'entrée de la Kosse
vis à-»h la maison des Tourelles, les rue» de la Verre-
rie, Flandre*, Bièie, etc.

» La Chenue e»t refoule* par In \mre, sur la petite
pUee qui nrèoérle l'avenue de Launay.

• La Loire e fah irruptio» par le loue de la rue de la
Bourse , près do restaurant da Commerce.

> I»» bs ! quartier* lies qo»B Br.incas
Trouin. la ru* KerveR»n rt file (îlorielie «ont égale-
ment emabii.

n Eo vin;;l-.iu;ilre heures, l'augmentation de la Loire
a élé da SO centimètre».

» L'Erdre a ern Également avec «ne grande force,
an poinl qu'elle <Jepa«e actneWament le niveau de la
cîiiiuswc du pont do !'Éc!»se et en esch» «îtierenwn'
les portes. Aussi les rues de la Clarurerie, Bassë-de-U-
Casserie, Saint-Nicolas, sont-elles impraticables autre-
ment qu'en bateaux.

> La Maine, écrit-on il'Angers , continue de croître
avec uni; grande rapidité. Elle marquait 5 mètres 80
centimètres dans la journée de mardi. On ne circulait
plus qu'eo bateaux dans les quartiers qui avoisineut les

oairon. a
nelle : Nous alU/ïi» prier W bon Dieu «1 la bonne > 1er-

Je vous affirme que cela n'était pas une superititioi
ridicule ; — c'etl une d.-s plus belles impressions qt
j'aie ressenties en ma vii*.

ÉTAT CIVIL I»E LA VILLE DK BAsTiA.
Pendant U nwîi dt jonnw |&M.

NOTIKICA/IONb
In nome del tt. Goveroo dm Duciui di Parât, Pia

euia e Ouasuila sono uiviuti, col mexui délia pre
*• -f • • . . j _ : A : . t _ i T - i
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> sso indi-
ripatruire

i

L«la Manr-Thérfec , me d n JWillM. - Pelruceianl Saunai
ir St-Jran. - Lola Philip;»-. ru« MipoMon. - l lufa«n.ni

•tapllslr. ru» St-Jowr*.— Mtriulli inwliie-ll..miiiit|nf, ru» <l
Jfcutle«. — Li'.s *«**. «•* \ajioUon. — Pwiat JlMSttltc. ru*
Zépbirs. — SaMrtU PWrrc «U «aurai , rua 4es Jtsaulea. — S t l i -

oseph roi* Si-Joseph. — CarabialKl Mario-Mandela lue, rue
du Mûlc. — Manitdll Aiitoinp-Marc . rue Str-l'r*ulr. — HMola

Sufl. rue fllulli-Ua. -- Samalif i Marir-lMUnr, hameau o> Cardo.
- Unifiai M k i s l l e o , (Ha n'aurcl, rue Si-Joseph Léonard

Jt«B-Josf sh . rue SlJ0V|.l> — Ca»orroLilHe», rm du r i e n

id,
id.

Berce*».
id.

Parma.; , rma.
l.ui-i, Cattani, id. Lesignano

Marché. — Bugglani Jerftrae, ro^ de ravente. - Pagano i» w

li Duca l l .
•1<1 cotnune i

i\û, id.
Marco, di 11'̂  t̂-Unax
Piclro, di Atu
Domenico Ciprin

di l'uliuia.
Ferdinando, di Giut«pp«. Saja, id. Le»»gna

no di i'aunia.
Fulcu Uuiliu Maria, di (iiujejipe, Feiri, id. Bo«»-

bianca.
Dal Consolalo Ducale Parmense in Bastia , li 10

febbrajo IBM.

P. S* Une estafette, arrivée ce matin à Nantes du
haul de la t.oire, annonce que les eaux ont envahi tou
le pays haut, que les dommages seront considôrables
Partout rwjne un grand effroi. »

— Le navire le Outstiii était rentré dans le port du
Havre, après avoir éprouvé des avaries nombreux*i et
essuyé de grands danger». Dana un moment où la mon
paraissait imminente, l'équipage avait fait un v<su à la
sainte Vierge- A peine .i terre , ou se mit en mesure
d'accomplir le vœu , —et tous les matelots du Oui
stiti, — la itMe et les pieds nus, — ponant chacun ui
cierge à la main, — allèrent entendre une messe qu'iU
avaient commandée. Les journaux du Havre racontè
rent celte set1 ne, qui avait ému tout le monde. Le len
demain . M. Hegnault, capitaine du Ouistiti, exig
qu'on mît dans les journaux qu'il n'avait pas assisté
la cérémonie.

Eh bien! monsieur, c'eut là une mauvaise action, —•
h'avez-voua pas h craindre de diminuer dans le cœu
de ces braves gens la foi ot la confiance que Dieu en-
tend leurs priôr«s et veille sur eux pendant la te m pôle!
— De quel droit, monsieur , touchez-vous a cette cro-
yance — et quo leur donnerez-vous à la place? Êtes-
vous bien sur que Dieu n'écoute pas une prière arden
teî — Snpposez-vou* qq'il ne dépende pas de M vo-
lonté d'apntser le* colèrn* de l'Océan ci de conduire ut
navire dans le port? EtosvoiH bien sur , monsieur , d*
n'avoir pas fait un vœu tout bas ou au moins u
ÏB pendant foaragatt? Pour ne pas avoir
ces, — ces toperititions, si TOUS voulez, —

rue Napoléon. — Mignon) Jnrqaes , St-Anfrelo. — VarrigRio
Jeanne, me ftiseo.- Lamberti Panqnkjta, 8uU'>la- Otnwu >ier
re-\i»oii>e, n » S4»co. - BlRiKtli J.»e|ih , «I. naturel. rue de
Paroisse. - Borni AnU»iii<— l-rancii:'». rue t:hia|ipa. — Balreau

•-Suzanne, rue Napoléon. — llusni Marte. rue Seale dl Se
—*• Kfitiia} a.ltli)itKH9M)A9tlrii , T%& fiâ^t'AHrTr^» *~ Mtirac*

dult Matle-CALberine. r«e St-Angelu- - Mixeul Marte-A«sorop
tton, rue Sl-Nirnlas. » Oliva SébMtiea, rue NepuMott. — Patn>«>
Marie-llenolte. me Glalletla. — Ollaptier C^-lte . rtir d^s JMui

n.va|;sia Marie-Devote, rue Âl-Jesn. — AliclU Françoia, ru* Co-
liuiiïta. — Franrr^cbî Knilie. tille naturelle, rue de la Travei
- . Bardi Antomf-n^rtlirlfniy, rue St-Joseph. — Onlni Pierre-
MsU«o, n e du TMJure. - Atostini Pierre-t'ranctm, rttedu «ieui
marené. - H Entaulf lrou\éf.

HAttlAGES.
Loremi Anwinp-niejzo , i-nmmercaAt, 61 ans . marié avec
emoiselle Camus)! Marle-Vinceflte, mén»Knfe, 37 ans, rue de la

Marine.— Dapelo Antoine, niattre mai;i>n,2t ann , el Deniotselle
T, 1» an*, rue du vtem Marché.

— Meniearci Je»B-André, lûatue cordotrafer, SS tn<i. e l Demoi
selle Basleliea ienDtie, ménagère, t7 ans, rue Campanari. — Ca-
UMi Anne-Marte, maître menuisier, 29 ans, cl Demoiselle Cardl

l Marie-Julie, ménagère, 19 an". Rue de ls Place d'armes. — Case.
Bartbelemj-Jo^^fit (îeorges, 1 " rommis à ts direnion d«» dua-
nes, 31 ans el Demoiselle Hains Kug*nte-Frantoi&>-Amoine.lie
rentière, 22 a n s rue des Jésuites.— Pelozxi Antoine , prot'ewy

Mtsin an collège royal, ÎT an*, c l Demoiselle Testa Barbe-
le. directrice de pensionnat, 3 t »m*. rue ttanotÂon. — Pensa

Matbieu.CordounMr, 22 auti, el Deinoisellii Camugli ^once-Ma-
rie.ménnKère, 26 an?, rue de la Marine. — Cnlvi Felis-Charles-

ie, Journalier, 2 i an«, et Demoiselle Franresrhi Marie Magde-
Isine, néliagère, 1B a n s me St-Angeki. - Vincenli Marr^André.
menuisier, 33 ans, et Demoiselle Ërsa , Marte-Françoise, repas-
seuse, M anR, rue Na|Hilénn. —Rien Pierre, marin , 'ÎS an», et
l>en>oiMlte Giribsfdl Loatse, ménagère , 2t* ans , rue du vieux
Martlié.

Le»personnes «Umutes de UAVI
1 .1^1 I I I J [<>» D ESTOMAC OU fie {iASTRITKS, Cel-

les ausquctles l'usage du café ou du chocolat ne p*"ut
onvenir, trouveront dan* le RACMHTT »KS ABABKS <J«

DotanffrnnMT, le déjeuner le plus agréable «t k* oiua
salutaire. Cet aliment e«t awsi uè» conveaable ans
enfanta et à toutes les personnes délicates ou nerveu-
ses. Dépôt chei M. Giralt \A\. à Bastia.

LA LETIZU
Partira de BaMia pflnr Marseil^ dimanrh»* (S courant

à H heures du înatm

PO11T l iE B A S T I A .
ARRIVÉES.

Livournc, 5 fpvrit-r, b:cnf Conception,
, c. llnpflo, blf.

5 id d

^. de H

y Marie.Vicloire, mariée, 28 nnn , me Sl-Ursnle. - Man-
on! Jeanne, veuve, ft2 ans, hospice-civil. - ftaHructi Ji^epli, 8

i. — Nicolini M^rie-Anloîneile, veuve Vérifia, 7 t
ans, rue Si-Joseph. — Manuelli François, l ï n m L s rue des Jêiui-
les. — Panlalnrci Tmissainl, laboureur, 26 ans, mnné , hosp

l. fligorani Dominique, revendeur de vin, 36 ans, marié,
de In Traverse. Pielri I«aifBa|vlltt«, Journalier. 1* an*, taosp
rivit. — Magalrii BUise, rhaadrnnnier, 6n ans, rue St-fceasane. —

tarotl Marie Joséphine-, veuve, 83 an^, rw Fonuine

Ferioli Virginie, 20 mois, rue 9<-Jo<w>nh.- Boziano
rent, commis négociant, M n n s me du Môle. — Grsnarulu Jo-
«eph. 8 moi«, rue A>* Ze.ptiir5. Za\etr\ Vinrent, S ans, rue de. l

M l m n t ' , && an<<, mtHe« , nie
Si-Kri im. . — i.urchn*i Claire, "O*e . 73 a n s hnspto»vc,v.l. —
Mariolti Louis, 3 a n s nie Droite. - r.enfgeui Pierre, propt-ié

îre, 78 a n s veuf, rue St-Ar.Re.o. - - lin^eraio Ranhael,
lier, 16 a n s hoipice-eitif. — SbniRi» , entant mort né , rar -te»

— Rndiro Jirtrph.î a n s , rue de )i Pamiwp, -
w , n » de ta P«roi<*r. - R r ^

t u * ^ tin hpiio, 43aa«, MpilaJ-mil
Lairr.-- Bonelli Mark, 80 ai», veute, rue Splnsla. — Gnaxiai
Dominique, cordonnier, SI a n s nurié. rue ?japol*^m. —

nin laWirnur, ÎÏ0 ans, *eaT, (tinplre-cff 11. — \f%nne!lî An-

Liroume, 5 id. finndole Assom(»lton, français, do lo
tl .c.Rutali , blé.

— 6id. , bal. à vap. Commerça de BaMia, franewa, de
101 u . c . Valzi.blé.

— 6 id., mislick Assomption, français, de-2(lu,c
Sireul.bl*.

— S id., niMiicfc Conception, frsnçara, -Je30 !s, c Bo-
nvUi, bte.

— 6 id., mislick Miséricorde, français, d e « U, c. Ga-
brielti, blé.

— fi id., poëlette Assomption , français, de 43 tx , c.
Thier», blé.

— 6 id., (joelelte Sl-Jo<eph, français, do 38 u , c. Ales-
sandri, blé.

— 6 id. brick-noëletle Conception, français, de KO u ,
c. Ersa.blè. ' "'

— H id. bat. à vap. Télégraphe, français, d» 5» t i , C.
Lola.

Lonçorut. li "I.. poeletto B«HA P.aïkar'n», '.sscao, de 67
xx, c. làiannotti, cliambon.

Marseille, 9 id., bat. à v»p. Lotizla, français, de 7» n ,

Livourné, 11 id. bat. vap. Pozio rii Borgo.frantai»,''"
28 u , c. Benocci, l>ie.

— 11 id., brick Mi(;lucciaro, feauçaw de 12."> l i , c
('•uailella, blé.

— 11 id., brick-goélette Corse, français, de M l i , c.
Marinelti, blé.

— It id. gréletie Assomption, français , de *â IX, c
--,,linno,blé.

— 11 id., brick -goélette AssompltQa, français, de 3»
ti, c. Antonetti, blé.

— Il id brick-(;o*letie Ville de Baslia, français, de 7->
Ix. c.Zuani, Me-

— 11 ta... boîuf Prétarseor, frança». de ï i i i . c
lieiilile, blé.

Gènes, i l id., bœnf. Vierge des Carmes, sarde , de 18.
tu. c. Fifisiln, dir.

Marseille. Il id pnqnebot Ajnecio, françai», de I*1

l i , c. Blanc, dépêche».

DÉPARTS.
Livoorne, 5 lévrier, Ixniif Précurseur.c Gentil»,Uni-

(rrtnf-1Wiirr. 11» ) « « f s rue éi» MwltM. — RtflhrtU I<m\t\i, flls m
tqrel,ft Jours "•* *> 1* ^traiM^- " Prtttnwtlii Koch, B a » , ror
St-Jowpb. - tiuii|Btni

— 5 id., bat. à ^ u , TciéffrapUc, c. VjAt.
Marsc Ho, 6id-, panuoboiAjaccin, c. ttanc, dépêche»
Kivourne, 7 id., nœuf Concppiion, c. Oapèlo. en last.
— ft id., mî«tir,k Assomption, r.. Slretli, en lest-
liarsi-Hk. H id.. bat. à vap. Comoaree de BMlia , de

INSULAIRE FÎBOfÇAIS
JOIUNVL M)L1T1QCE ET UTTÉIUIKE. — FEl 1I.LK D'ANNONCES LEGALES.

On
PB1X âa l'Abonnwnent pour la Cône : To An 16 fr., Six mou» fr.. Trois mois *fr — l>our k* Ouniinont fntnçat» 18 fr. puraa — f».«r l'Étrnager 40 fr.
s abonn*- à Baaiia m bw«a« da Journal «i i Part* 4 l'Office Corresp. an Lsiouvf;T, rue N. l>. de* \ icioiros U i place de la Buorse ) où l ou re^uii le» *unonce».

Le Pau d«a AwioiK>«a «U de- ta coMinas U li^n«. L u Ut ire» mm affrancltieji wront refuse».

BASTIA

Les travaax t4f>brtif» ont prit enfin apr«« la dncus-
sion •• longue de l'adrnse , leur cour* normal- l).$è-
renu projeto de lois onl été proposés, dncutes oi a-

Parmi 1*9 premiers te troiive une demaoded'un crè-
dHde5SO,0Oit fr pour augmenter 1RS irait» me nu dw
ju«« d « trtbuam de i" et de f claue. M. le nnowiro
de . imérieur dea»and«d00t00dfr. pour potager «utr**
le* bureiai de béenfaiaancc. A In même aéance , M
Duchitet a déposé te projet (îe toi relatif au m»Ilion
svppUknenuîra pour fonds «ecreis d« police . tout on
déclarant que le cabinet, au lendemain de la tliscumon
dé fadrewe, et ak>r» que la chambre s élan neuemem
prosnocéc tar la question tte confiance à soror-Vr »i
mmttère, ne croyait p u devoir faire de ce projet de
M w a qûeafioa de cabioot. M. le ministredea iinance«
a proposé nn projet de lui pour nier qu'à l'avontr Ici
caalionnemeati fournis par les fonctionnaire» public
seraient faite en r****** sur l'État et non va numérnire.
Enfin M. le ministre de la guerre n de son coté sollicité
dea crédiU eitraordinairei pour l'Algérie, exercice
IR45 et 18** s'èlrvam a lit somnit! de di.tMW.AèO.

La chambredes |>air»ut U ClMiMbreda* dôputéx on1

adopté, après trois jour* de dtsotMtton , deax projeta
d* k>i, la première celui relatif au& livret* ,lw nuvriw«,
et la seconde le projet sur la falftificiiiion des IKII
La chambre :les pairs a i*t»*iiiic commencé la discus-
sion du profit de loi sur le*4<'»«..» de fabrique, pen-
dant qu nu Pain («-Bourbon on ibord.-.ii le» débau du
proj«t relatif à I âclwvenaal dea cna&uX'

ïtem menihre-. «le la chambre élective i>nt soumis
F examen dvs bureaux deux propo*tionsfdoni la leriur
a élé auUiiUée. LaproffiîtredeM.le comte de Si Pries,
sur l:\ conversion diii rentes devra élre ftérelopppe
la séance du i • février, la seconde , de M. Agenor Hi
Gaspnrin t cl ayant pour but do fixer le* eooditto
d*aTauci'meindanslesfopclionspobliqiies,te sera dan
la séance du 28 février.

i seulement it faut s'empresser (Teièculer Ici me*,.
utile», mais les devancer même, ut tturVun remplir
devoirs que la loi nous a imposé* à tous. les ren.-

iir avec lelt*. iMjooe volonté el dé unie-ressèment. C est
*sti dire, que te* commune*, comme les individu*,
oulaat concourir à l'amélioration da pays, doivent, en
iveur de l'intérêt général, savoir faire le sacrifico de
ur« intérêu particuliers.
Quuiqike U loi, qui » éuljli Al régularisé le service

le la voirie vicmale, date du 21 mai 1836, nos voies de
<j<nmunication n'ont pas subi des amei.i.rations no
iible*. Nous en aurions r^cUerché les causes . si ta lui
.ait défectueuse et d'une application difficile, et nous
'.turtoiiK pas hé>ilc i demander, qu'elle fut modifié;..
Mais, à notre avi*, pour le moment, la toi du 21 mai

>îen interprétée et bien exécutée peut satUfaire au

nous, bien comprise et appliquée avec le patriotisme
et le* lumières qu'exige la position o> fa t'orne.

Nos compatriotes ne saurunt-ili pas encore appré-
:ier Ion avantages d'un système comptai do viabilité ?

i est oo moins douteux, cependant, avant de termi-
ner ce travail, nous démontrerons par dea faits et par
dos raisons, que l'avenir do U Corse dépend presque
0Jc!u#iveiTH'ni du perfectionnement de &es chomins vi-

|iaa aussi di flic île qu'on pourrait le croira à raison do
nature ptv*quc partout accidentée du terrain, et de

la position lopograuhique des communes , U plupart
Milice» sur îles cuU'aux ou au pied des montagnes, il
nous n p-iru cettentiant qu il fallait » av*ni tout, faite
connaître colle*de no» vues, susceptibles d'une applica-

*\ carlf» travaux da presta-
tion doivent coinuiencer le I*r mars eili*s agent*-voyers
ont besoin d'etro dirigés dans les premiers pas qu'ils
ont h faire dans une carrière tout-à-fait nouvelle pour
plusieurs d'entre eux.

La plupart de nus maires, pourquoi ne l'avoucrions-
nous pas, ne sont pas en étal de combiner les moyens
de perfectionner un chemin vicinal et de travailler avec
persévérance pour atteindre le but. Peul~<Mre ne peu-

te clatseowot, et par îautorité préfeciorale appelée A
prononcer en dernier ressort. Pour remplir convena-
blement leur lâche, il faut donc qu'ils possèdent bien
des connaissances, qui n'ooi pan été comprises dans le
programme, et s'ils M les possèdent pas déjà, it faut
qu'il» travaillent sérieuseaetil k les acquérir. Au nom-
bre de ces connaissances nous RiHiun* utiles des qttt-
il«s de terrains qui trouveront un aboutissant dans tof

chemins qui doivent être ouverts, afin de calculer te*
progrés que pourra faire l'agriculture dans U» localité*
intéressé**».

C'csi l'âtce qt*e nous avoo* dm motifs trop fondés
de craindre que lm afienu-voyrrs qui ont élé oa qui
seront donnés au département, ne soient pas A la hau-
teur de leurs fonctions i plies que nou« los envisageons.
que nous aurioin désiré la nomination d'un direc-

du service vicinal. NOUH no trouvons rien dans la toi
do 91 mai , qm «oit en opposition avec ce projet, réa-
lisé dan* quelque* départements du continent.

Nous rtuonnaissoiiH toutefois, que ta création propo-
sée par nous n'est pas indispensable, pareeque lotH les
servie*-» ^liïiiîiBtrâîifti*!"*«•*» coRCCïtlrés ? n ! " ! M main*

dos préfets, le premier administrateur de ce départe-
ment peut bien, s'il veut s'occuper d'une manière iou-
le spéciale de tout ce qu iutércstu la vuinaliLé, se pas-
ser d'an auxiliaire, qui n'aurait pas & s'occuper de U
partie technique du service.

Li etreutaire du 11 décembre lHi:>, qui a été déjà
)>ul..iee dantt ce journal, prouve que M. te Préfet con-
•mil parfiiitemctn tes du paye qu'il est appelé a

KnHn nn traité de commerce récemment eoncra avec i Vent-ils même exercer sur les populations l'ascendant
la Belgique a élé communiqué à U chambre des dépo-
tés dans la séance du 9 février.

DE LA VOiniE VICINALE EN CORSE.

A l'heure qu'il est l'organisation du personnel de !a
voirie vicinale en Corse doit Hrt> achevée. La com-
mission instituée au chof-Ueu pour choisir six ap.ents-
voyers départementaux et 58 agents-voyprs cantonaux moins, que les employi
doit avoir terminé son travail, PI n..n« 3in>«p.5 :\ croire, dront, que CPS coar.â.̂
que son choix sera ton.lui sur \e* concurrenU les plus
capables ou qui, au moins, auront f,tU preuve de con
naissances spéciales.

Maiss'eRSuiuil.quelesintcrèudu service soient assu-
rés, ei que l'administrâtMIII départementale CL les admi
nistrations municipales n'aient plus rien a faire, et qu'el-
les puissent regarder fonctionner la machine sans la
diriger el sans eo activer les ressorts? Nous ne le pen-
sons pas. Noua croyons a« contraire, que c'est mnin-
tCDant, que commence la véritable tâche utile* de l'ad-
ministration, et nous croyons aussi que l'intérêt bien
entendu du pays exige, que celte dernière soit secon-
dée avec empressement par tous tes fonctionnaires
sous ses ordres el partons les bons citoyens danaTceu-
vre de régénération par elle entreprise sous les plus
heorenx auspices.Nous croirions manquer à la mission
de la presse , qui est d'éclairer le» populations et de
prendre, te plus souvent possible, l'initiative des mesu-
res alites, si nous négligions do concourir de. toutes

; pour îeur faire comprendre l'tuiUié des tra-
vaux, qtt'oHes sont appelées h exécuter et le* porter*
s'impo»er des sacrifices réitérés.

C'est afin que les agenu-voyor» puissent suppléer au
défaut de capacité des maires. que M. le Préfet aura
lu, à notre avis, exiger dans les premiers des connais-
sances administratives. Mail nous n'en espérons pa:
moins, que les employés de la voirie vicinale compren

valeur sont indispensables,
* ils veulent s'acquitter avec succès de leur mission ei
réaliser les espérances que l'administration a conçues,

Les agents-voyers ne doivent donc pas, selon nous,
se borner à tracer le plan d'un chemin, dont on teut
indiquera les points extrêmes, à surveiller l'exécutio
des travaux et à les vérifier après qu'ils auront élé exé
cutés. Ils devraient surtout et particulièrement s'appl
quer à constater l'utilité absolue et relative de tous les
chemins classés ot indiquer conx d'une importun*
ptos immédiate cl plus générale. Ils ne peuvent fairû
chiox sans avoir soumis à un examen raisonné et con
ciencieux les éléments servant à établir l'utilité d'ui
voie de communication : cette utilité se calcu'e et da
prés la population appelée à la parcourir, et d'après le:

ms auxquels elle doit servir. Ainsi donc lorsqn'oi
ponrra ouvrir nn chemin, qui serve à six communes
à 4,000 Ames de population, aux transports des de

s etmarrlinndtsefl, on devra nécessairement lui doi
ncr h préférence sur une lifjnr, qni pourrait élre pa

'nos forces au perfectionnement de l'œnTrc qni va s'ac-
complir.

Pour remplir eut* mission avec quelque espoir de
succès, non» dirons la vérité \ tout le mnndr:noits
indiquerons à l'administration les nouvelles meiurr* à
prendre cl les moyens dn rnndre c-fficace» celtai qu'elle
a prise*, ot nous démontrerons « notcompatriotes que

p
courue par ane commune d'une population de 600 4
mes, qui n'aurai* ni importations ni exportations i
faire.

I n'importe pat seulement, que te» agent*-voyer»
rfironname-.t eui-mAmea l'importance d'une ligne ; il
faut qu'il-» fassent partager lnurs vues par les corneiU
mvnicipaui dm fliverse» communes, appelés A ipé

administrerc.t qu'il n la voUmit* de leur donnera
lion ; mais uoua craignons que sa volonté n échoue de-
vaut les obstacles qui vont surgir, s'il s'en tient exclu-
sivement aux mesures prescrites et aux instructions

s JUMJU'H rt» j«ui. Ou sait, que !."î !oi du 2!**•*>
1836 a établi principalement deux classes de chemins

uns dits de grande communication, destinés a relier
cantons, puis 1rs arrondissements entre eux. et les

itres chemins vicinaux ou de petite communication.
Douze lignes ont pris ranfi en Corse, sans savoir trop

ourquoi, parmi les chemins de grande communies-
ion, n ollns présentent un parcours d'après des cal-
uts que nous avons lîeu de croire exacts, de 693 ki-
omètres. Il y a eu un moment où tout te monde a cru
;u't-s s'agissait île la réalisation d'un rêve, car c'était
in véritable rAve que de penser, que nous aurions pu
u moyen de nos seules ressources former un réseau
IUSSÎ vaste de chemins de grande communication, qui
lurait sillonné Hic en tout sens. On a fait bien des es-
tais, on a dépensé des sommes considérables, on a ou-
>ert ça et là des tronçons qui uni été ensuite dégradés
>t Abandonnés. Les événemens ont prouvé qu'on ne
'était point trompé dans cette appréciation.

Fatigué de voter, toutes les années, des contribu-
tions extraordinaires, destinées à l'achèvement des li-
gnes dont nous avons parlé , qui ne faisaient jamais de
progrès bien scnsib'es, le conseil général a voulu s'en-
quérir du véritable état des choses. It a reconnu dans
sa session dernière, que 1'achévpmeni des douze ligne»
classées était tn.pos.ble. car il aurait occasionné une

ijpense de plus de vingt millions. Il a donc décidé
qu'il fallait, avant de s'engager dans <le nouvelles dé-
l»eiises, faire «n choix et concentrer toutes îes ressour-
ces disponibles anr une ou deux lignes d'une exécution
plus facile. Mais ce choix, pour être fait en ronnais-
sanced.i cause, exige des éludes préalables, et ce sont
ces études encore, que les agenn-voyers seront appe
tés à faire. Pourront-ils recueillir on ordonner les ren-
seignements nécessaires pour bien éclairer le. conseil
général? Nous t'espérons, parce qu'ils ont du temps
devant eux. Nous examinerons non*-mime pin* tard
l'importance relative do chacune des liynt»s et le plus ""
moins d'obstacle» que petit présenter leur exécution.
On ee tromperait beaucoup si, pareeque nous sommes
d"avis d« supprimer quelques une* de no» lignes tin

p
grande communication, on croyait que oou« en r«"con



t

,\ 8

m

n*»om*H.'ncçre pBtfduit e-poir t a q u e t
* otftld W«rpWiie'!t^ff'*rfT«irart;;orTf»>ar'thi notu

bre des routes royale». Ce qu» non» avons voulu con»
ta ter c'est "••* nA* IUMAIOB «xcMeot de

•nbfaniiuaa
itre avantage q«* « ^,.1* E.' iMhUS tfepuffeDl »

r f • *
^ M . I , - P* * * T* ^

>, £> i f . (Srineâi

couJ.^. On ne peut, selon nrm», «teindre le bat, si on

, nom maintenant (Jeudi, ai» iu. ,
cause tU
miMîS en I Vendredi, «7 id. Bardi Frauçois dit C

t graves.
tj. , Scapula Jean-Bftptiaio (

Jacques-André (Cambia ) ,

[Beéiia),

te (Vescovftde)»

Nouvelles d
, le conseil-général a e*peré pouvoir suppléer a. - n .

r'abanduu de» ligne» de grande communication par U1

dation d'un S ^ ^ ^ ^ J J ^ ^ ^ j ^ l Divers èlcct,^ c-uumunau, et membres du con-1 ÉTAT «,*io«t i*s «ÊTES sraiESPAKi.*CoLOX«

les roules royales et en couèquen- *l\ municipal . . _ * . * . . . , , . . ,
tiort contre le Maire ne cet endroit, réclamation qui Le go«vettte«keAt fan publier daat

rura'es de la Corse ont travaillé jus- articule des faits de U pld.han» gravité. Sans voa- l é t t l «««notifde* o f f e t o » * « * l » U U>6a
n i «;..i.«,i- «. M . « r n « n r » n r « d « loir entrer dans l'eiamen des faiU conteou» dans cetw rowu da«« te» jotiroéee ée» 3 ei * JWm«r

du 7.
«

« d a p r é s d « loir e
pT. c u l » l « , quon nous p » k mot tf.fr».U-«. «ce ffauUû. mou» <|> «n . . . . mfom, q «
i uin. rtoù il .'en laulori.é.uper.our., *1*»««^.«quelle a p»»r.iu..e „

I b i H ^ q a i--.ee i,
le Plu. éiroil « te nl« m«nuin o i
.• Qool«rw^urc;.éparpillée,,ur »ngrandI«qrft». "ou, .0» bom*r»»Q p p

de l̂ nu». touto divor6JM .i d.rigée. r.
sens opposé , n «ni pu présenter résultai. 2*
(fcuo les travaux, toujours incomplets, quand mémo il»

qa*â

„ , „ « * . ..paru ,p,cof l«: »>»,.
i--.ee i,on rwlrei,,ar,,,!!,m«,. : *******•" p4«

d rtaép»fc.*Q..I
plaintes qui doivent provoquer une attention sérieuse si I fondé que tou« ne soni pas
«Mes •oatFon4eea.lt importe trop au pays que lea lois1 - . . .p
*t"'li»«W*'Ction»mBnicipale8 «oiehl iéfércmcnl

ft ibl
f i e

côté, « i c i ce que nota li«oui Uaiis l'
février, journal qui ao publie d l'ari»,e* *uq«#l

auraient im cire ÏÏIIÏ>VSF W nvn'oium |nw»»< «« » ,
auimim ! n m m Q n o

 r r têes. pdur qu'aucune négligence soft possible à cet é- nouslaiseoMtoarteta resp „.._
P n w « t * C ^ r d « t i par le conseil-eénéral el qui du « a r t * nous avon* trop de confiance dans le premier m e n 5 . Après avoir «produit, comme nous, le rapport
wue ne serait que Implication de l'article « de la loi mafiistral de ce département pour douu-r un seul ,n- •- - - - - « • . - - - ~ - - « • -
dTai mai. conterait à associer plusieurs communes «tant de l'issu, que dutl.vuir la rec .« .uon rfonl n«u.

B
run*ei(înuuïeus qui précèdent soûl ilalùs du

hff N
, au moment de l'achèvement désira

vau», u-ne ligne w trouve uuverte à toute» les continu-
nés associées au chemin carrossabîe en communication
•vee une route royal.'. M. te PréM paraît partagar en-
tièron.eni les VUM du consetUgoftéral.ei nouslen féttci-

l h

droit,

Alors que nous juuissons en Cnrsed un h i w sdmi-
^ 1peûl-ntre, car le* campagnes auraient

pour combattre la sècherpssft , des jour-

correspondnace «i<- Contamine eut d'une^is
Heure. et nom donne enhn h» chiffre txaet de no*
pertes fatales journées des 3 ei *

comprenaient, à la date en 2fi janvier :
Cadavres rapportés à Séiif, par la culuuoe . . .
Cadavres rNrouvtW «or toi li^ux enterré* narueromeni les vues uu ci>iiMiii-jjom-iai,ci iiu«3 • en roui-

tons ; mais nous ne devons pas lui cacher que, par sa nai1* d u <*"«n«n annoncent q.it l'hiver sévit avec vi
circulaire du i(i décembre dernier, il est allé directe- RU«»r en Corso, bans doute il est piquant de faire des 1M <o i n s de 1é\ te lieutenant,le la
inbmiconirekïbuiquil vottbitaUoindre.tnvitaQt.com- contraaieset de représenter les pays du nord comme d e çe U e l r i s l 0 m i s i i o i l

- n plein printemps, alors que fe<Pap du m.di sont ré- U o m m e s ^ d ™ sans qu'on sache c« qu
à grdoter sou-; le froid et ta neige» nais fort heu-

reusement il ne manque qu'une ehose à ces UUleaui | | l o m m e ; 1 mOftB d p ( l u i , ,e | | r e n ( r ^ à n, f tp i,a, rfe

l 7 i

q
me U l'a Fait, les maires à dtsiQntr U rhrmin WriW
eia«* fuj de tcUr commun? pput conduire It plu, d,yec.
(emen( et a moindrr ^«ï* à U r«tt(t r^ole ou départ* . de fantaisie el ils ne «nus empêchent pas de jouir dune

de cré* d. cl.omin, .Tin.irét commun . qu'a voulul nuBnIBq« .e.«pylore .1 J o . "«•" ^mlrdi» * » .
ins.ïtuer r.nîcle 4 plus h. . l cM. I»»» Toullnrtn" c M " ''""'''"^ ̂ ^& ^ q m ' **'

La question a mat posta, ieami
des communes qui sonilimîlroplit:

39

sacs s u**nr

I I U U 9 1UUVII l ' M i - v V M ^ ^ * " 1 " ' r • " J " — ' „ ^ . - - _ _ s -

pîtoyent s«r notre irîste soft. Hons n'en serions pas
Total dos hommes moru . . . . 260

II y s parmi les maladie de l'hôpital phi<i de 500
, plus'à plaindre ei n«A cômpsîristss !PS jonmalisies .lu hommes atteints de congélaiioM, el les médecins chi-

Î S ' S Î ^ ™ rië^deplJprcssMio co«i«.. n, redirai», pa,, nOus en , . « « sur., rurjien, cr.iBnenl den perùre pi., d'un «^.itae.

0 " * - Abd-el-K;i«Ier vient il arnwr sur nous comme 1
fou'lrc, dans sa marche de Boghar à Foum-Ouaé-el
Djeu«û ; il a impiioyMtlomoiU razti toutes les tr:hua

iéresaera qu'une soole commune.
H n'esL aucun de nos Scieurs, qui no connusse cc[gam(K(j

T _ _ _ É _ _ _ L * & K«. aih irilk ÉVh#BL J B . * ' 4 H J > > L j - k a ^ j t x # • « v # J l ««. J*A ̂ U. 1

c l communes hiiucu a une
de la route royale n Àjac^io a Rastia , de
au Procojn, 5 gauche en descendant, ce soni : Volpaj
la> Vignalç, Lucciana et Borgo. Toulcâ ces
aspirent à s'cmWaucuer avec h roule royale ; tomes y

l ^ d ï ^ i > n { * t t l '

C5 affaire* criminelles psrlics aux Assis?:
du itr trinuttre deïan lbt&*

février» Hosai Jacques-PhiHppc et Mazioni
/ J I . i * . •• J j qui ne mi avaient pas a

Ire, coups et porl d'arme prohib^o.
'v1Liindi fa marsPeccltini Andn"1 PI

leur soumission.
Les 0u!cii-Messe!cm , tribu de la subdivision de ?é

nace la n 0auno

ve

port d'armes prohibé*».
lravaiUcntm*mcdepu!*1onatimii>*eileursiravauxaoiH M a r d î f 3 jd^i^mlolli Ju!*epbf PundulftL,wenl (Mon-
pas encore produit un nuHro île* chemin carrossable. lemar^iore) divers vais,
Consu1lff»ssurlcchemïn,qai cstîeplusà lcurconvonan- ^jcrcreijj 4^1. COMA la
cepourlesrallacl-erâ la rojleroyale, ces quairecom- piRtro)t vol.
munes auront désigné chacune, nous n'en duuioa* pas, j e ^ s i d . . Pclliccin Anioi«-Loats ( Oloiu) tonlati
une ligne difîorente.Si on lesîaias* faire on aura quatre d'assassinat
clieminschacundunkilomèlroau moins de parcours. Vendredi,* id-,Canaccif Aûge^ierro [ BisÎDchi) ten-
Chacune de ces lignes resterait nécessairement long-
temps inachevée pareequ*elle ne pourrait se faire qu'a-
vec les prestation* d'une sçule commune ( car elles ne
sauraient avoir droit au secours des subvention) de-
parlementais et si on le leur accordait, co ne pourrait
être que contre lo gre du con^c l-^ènéral. Car ce que ce

'corps a voulu, ce qu'il a recommandé da toutes ses mr^ .jn.pieselport d'armes prohibée».
force9fc'esttcommenousVav(knadii.qaoradinmMtra* M a r i l i > 1 0 j d > > | ^ c , Jft«ep»i (Evita) ,
tioa a'occupAt de créer des associations de communes meortre-

Jnsepi (de i .p o n t ^ p n l f t m ^ t Tonales Arabe* de celle conirce
ModèM ), roi. rébellion et irttfttive de mturtre •« i r e d o o | e | | t c o m m e a n M M rarrivéo d Abd^el-Kader

sur leur territoire.
M. le lieiuenanl-coloneî du 10' té^er, vient de sortir

. - U l a uMedo I.OOObomnuM, pour se porter dans le Mo-
do Santol ,.

rc meurtre.
7 îd.» Anziani François (Si-Marlino deT.otâ1.

les forces disponibles do la subdivision , sol-
dats Français el cavaliers indigènes, ont éi£ réunie?

ter cette colonne.
. S. On affirme qu'Abd et-Kader e*t à !a tfte de

3.000 cavaliers au moins, et il a fait avec eux une razia
considérable sur les Ouled-Sidi-Aïssa do l'est, mara-

Sèba:
j i i c c i Q j i l É n U i i v o u o n i e u r i r e , b l e s s u r e s « r a v e s , b l e s - l _ ' . . . . . . . , ,

__ -__, j . .„„ i ;i,x«u I Aïssa, au pied des versans mefidionaux m 1
ha.
Le 6 février.» le bruit se r&pendait à Alger qne

fOccbiailua) Ben-Salem, par une de ces marche,» rapides, si Familiè-
c'csisur cette classe rîe lignes qu'il von.lrait voir em- aes'truciioô d~»o canal de moulin. ' r e 9 a u x Arabes, Riait parvenu à surprendre la irfbu
ployer la plus grande partie de» ressources départe- Vendredi. U id.,Pompeani lulie [Ajaccïo^compïici- d e s l s w s ci avait exécuté aurno^alliô» un*» ra«iaim-
menuie* centralisées. Ainsi, au lieu , par exemple, de ie dVsassinal. punante; on ajoutait à cela mille détails que nous ne
«lier h la rouie royale P i r quatre chemins différent* S a m e a i u id.,Venttirinï Don Hyacinthe ( St-Unreot], cl.ercherons [ms à rapporter,
les communes, que nous \ cnons de nommer, i! faudrait e[lU-venwnl de mineure. ^o l t o nouvelle, bien que conâi durable ment es

(Serra de Sarlene ) , ^ta'1 v r a ' c : Ben-Salera avait effectivement, à lo lAu* d«
, p , enlèvement

le faire au moyen dune seuleli^ne, partant du Bivinco, Uadir | 6 (d ^
passant par Bor^o, Lucciiina, Vignale et se terminant aMttsiaaî eaMttsiaaî et tentative crinw. * ii 500 cavalier*, surpria quelques douairs (1rs

' ièVolpajoU. La parcours de celte ligne, comparé à ««-I Mercredi, 18 td Pecchini RartheiemyfPiancîlo} meilT-l*!111

lui des quatre rhemio* serait nécewairtmenl réduit de

p qq
le» renomma ndaibna quon n'avait

moitié. Le travail serait en ton<Aqoencc moïiii" moin-
dre et le» resHMrces quadrup'èes, parf eqne celles des
OOSlre commune* auraient urtr-m^mo destination.L'on
f*ol dès-lors juger si Ir chemin serait achevé, el ce ti-

et tentftiivp de menrire.
Jeadi. 1« id,, Orwni PauW

SMSIl

Sameifi
(Crocicchia], tentaiivcd'

do leur f«iire, s'élaienl obstinés à rester sur la rive
isn'oWarOTo), **-l<le lan^i^ede co nom, et la rawia anoonr^ «vnit eu

Heu. t ,
M. le colonel BUngini, paru oe l'Oued-CoriO le lun-

di a février pour »Uei à Dellys relever un bataillon An

, la fM#e «cddeotalc 4a n*rs tend à

deraisr jour 4 « p f ow-Aoete ; et nslane ht ptaiaa qnï
ma/chc, 4*e B*o-Satet* M (nM»rtJt i*r l User ave* a R t l s a i i l'abri dMirasalivesi
troui*c de W* ^Hgvawteaviron. Il acettwa sa mar«be|tMrtaition de tiraillent* wiAgrac» se trouve em tt mo-
Marroaue LH>nm' heure* Itr^y*. où ou !uî e«a6nBa|«aailMonB*4aBMiviBWIJMapttr4eanèvolteft.
U nouveile qa'il av«i' connue en rwie. Au tien d e | — \lqpfo qu Abd-el-lUdcr » ii«nt dam le ma ém
cuucàer ôam cette viUe , il repartit unioAtkatoment j rpntre
dans la 4<nMMon tV f l«ier. |ïan* ki jtnarnée dn 5, au

i witnMimaent cependant etteore qnA{«0 utuiion
tétaMnbuibM^ouya, ,t •> poru ra|ii-bmmi, eî « m ecrtihMi parti» du c«rcî«d'Ortéanri!lHnimîC«
i r m i r p r i 9 h w r a i i i VM (ta I rawnL Alon^lu n i - dwniera rifet* de riMnrrrolïoa n iMpirem^aoctio*

— Le 7 février à neaf lieure* du soir , ta grand* dé*
puUiian de la dmmbre des député chargée de pré-
svuter au roi rAdresreen rt'pooie aa diskcour3duu6net

a iié reçip par S, U. na palat* d « Tuileries LL. A.V
Un. h?* 4luc<s J'AumaV- et dis Montpensier élaîent i
driitie et h fauche du

«M
te

mir«it wf h tew*, ait^fsènnl le» car»1 V r î d e i c »
4a'ïU mircut prontfuemra! en farte, et aui-

<pels ils rept ircut les bwtlwn et les prisonniers dont
ilflvwiat^nt tl>ja«iii|»arer.La{' ' >uoede M. Hlaii-

ti coucha dans ces doiiitr* ; ei daa» l.t iiKiimée du 5 ,
«i jrwcUon

C'e$i à ce bivouac qt» M. le c*ft*ral Gonlti apprk M. Snuzei a dannè ïectore de TAdresse à bauelU- le
que Ben-Sal#m «e trouvait campé sur TOued-Merdja. Soi a répondu en c*s termea :

H « rendu au bivouac il Tlndjour-Djouhali Pie,- * MM !** député», je reçois celle Adresse UTec une
mflMP.-i-'"*uoèrmsftabHt sans bagaijw tmumh Miwfaclinu bwn réelle. Je suis iHMrcu&iTy trouver une

aussi éclatante de i appui que vous prè-

le lundi 19 pavtBr
slevvier.C

«esïiess priacp
•es forces contre la aut|Anti. Lurs de

ttèmea* el BÎIIMU
lt«M ces 4 circe»*ianeet, treuveo* Ws chiffre*

survans
V o u » . Co ateurs.

23 i

uuit loui .U^a**edel User avait été raragée nt IM
douars mis en feu. t>u reste,on n'apercevait pas la tezamou gonvernerarni, et de ce lovai et
colonne aiMmie ; elle avait couche au-ileaaowd.: Dje- concours qui esi à h fois la ba*e de sa fore
ttèa.elte était haraeaee d«fali«ue. Arrivé au camp d<? ramie de toutes nos libertés. L'opinion* publiais
Tenia-B*ni-,Uct», tetéaérai QentM fcnvoya chercher connaît de plu* en plus que c'est par la marche r

105
Mt 317 tU

— Il n'y • pa» eu to 7 février de séaae* à 1* eJwmbre
deadèputét. Uaw k partir de luudî, l u travau éê

seroflt ent*àéa sans qu'il y ail è prènair d'
«raucnaa; sonc. Ce soir, i hait heares l'A

dresse sera lue an Rot pa* I» président, sarri de ta

force et la

da»r««sci|{ueaieaa, eiiaMsrdescavaHersvinreai nom lière et 1e partit accord de tous les pouvoirs de TEiai
^ w . K k e qua l'emit-mi éiaii rampé chez lea PtkasAS, que la France a attefrit ce degré d.- prospérité d

au-dessusiicl'Ouad-piemie. dans un cndroii appeU m>« *i doux de mef&iciicr avec vouï.Otti.M^si
Cberrap-el-Teboul. ' h

THnsla nuii du A au 1, a minuit 1/2 , on se remît en
rouie pour e^nyfr de surprendre le camp ennemi.

dont il

— M. deSuPrieet, qal a retiré son imwiriaaasin re-
atif à la conversion de& restes comme U rirait retiré
année dernière, w prnpœe de le convenir eo propO

sition législative dans les praMtors joor* de mars.
Mai» la chambre de* députée ïaceueiVera aaru d»ute
par un vole d'ajournemcni et d'inopportunité.

Ci»q députés se sont réuni» pour faire a la cham
, hre mie préposition collective, à l'effet de deaamder

c'est avec bonheur que je vo«s eiprime ma confiance rabaissement du timbre des juurnan.
d««« l'avenir de notre patrie. Cette confiance se fortifie _ U n j O u r n a i de Paris, le Corutitutivnnel, du 9

'«s sentimens que vous ventt de m'exprimer et v r i e r t «uwoee quêtes nouvelles reemes de la province
•n passant enlro les pistra qu'Us avaient placés sur elle me présage que cet nccm-d.seJprrpMuant dan* le* JeConslaniine ont déterminé ta départ <tr M»r
f » " " Sort irons fatarca continuera à développer pour « « M dAomale pour l'Afrique. Le prince doit quitte

Un peu avant l'aurore , les troupes arrivent à rim-[CP bien Otre toujours croissant dont toute» les classes (ces jours-ci.
i sur le bivi.uac «nnemi : les sentinelle» vlaicnt «Je la société jouissent aujourd'hui parmi pous. Ui est, _ ^ ' . j o o „ | | f e ̂  ^ , u r ^ b u r e a o d e

, ion3 ropmnwx «ncoret q o e l q ^ Arabrs d j m longtemps le raadiinoo cœur, le but de m e s L h a m b r e £ % d^««ié« eiCn*e <V«n Prand nombre do
Muiemem comme^au-nl les prières du matin, car lo effmi* et rn» plu» douce récompense aéra d- pouvoir m P , ui im^M T Institution en France de
jour aUait poindre. Le camp fui auMiiot envahi | ^ dans d'autres
-•Mats. l*n Arabeaé»»il*és par les cris et la fusillade, 1 *« bienfaits à won pojs. • I

p
prince doit quitter Parts

pj
à moitié dèshabin^, cherchaient h prendre la fuite, a- Ce* paroles ont été suivies des cris réitérée de vive ^ .
bnndoiinaniteV. chevaux, leur» Pffeu . t tout lr pn. lleBot. commission va être nommer au ministère de

duilde U raziu qu'ils avaient faite les jours précé-
dents.

t a «rand nombre do membres de U» ehiimhre . ^ Ia i » ^ e Pour examiner divers changemens de détail
joinu à la grande députation. \*m P1»*1™" «*«o*««™ «leshamee-œwres proposée!

Nous avons pris 2,500 têtes de bétail, 600 fusil*, —On as&uro que le conseil dos ministres a décidé
de vivres, de munition* et quelques tira- <I»'B les stations navales d'Haïti el du Mexique

. Ren~Satom w trouvait, dit-on, dans c«t« affaï- irnmedîuù'incni renforcées. En conséquence, des or-
nnt âii être transmis à cet efft'l dans

bud»
; ( nons apprenons depuis qu'il rniraît trouv? lu mort

dans i

d'apporter à Vfnstruaienl actuel dn snpptic».
— Ln meetiii(î tr̂ « nombreux des membres libéraux

a eu lieu le 7 février chez lord John ItusscH. On s'était
réuni pour s'ciuendiv sur la marche que le parti libé-
ral doit suivre lorsque l'on discutera les mesures prë-

K , . ... . , , . , - - séance du 6, a sentèes par sir Robert Peel-Lord John Bussell a
Noue succès . été s, complet, que «ou* U avo.« pas | p r i s u n 0 rcsoluuon sur le crédit applicable aux iraite- l é ,e d a £ e r q u e f e r i k c o u r i r à u meS{l*

des
iU% elle est d'avis de voter le crédit ayunt pour

eu un
laisse

H
centaine de caJavres, et perdu deux

îtti|jùi laJiiâ uôn i ûtJy> âVOii» tOS ûi ITIL-S,

La colonne est revenue reprendre ses positions

Nous T J 14 »vï» aie: ct j

objet lie poiier îe irahomont des chets des cours de
1er, 2- et 3* classe* h 25,000, ÎS,nnrt ot 15.000 fr, ; le
iraitement ries conseillera à 10,000 , 6,000, 5»000 el
t»ÛïîC fr., et ee!»î 'Jê  a»trm membres des cours dans

ayant pnur but le r;
lois sur tes céréales. I/assembtée a reconnu à !*u

nanimité que le parti libéral devait faire lou* ses effort §
pour faire adopter aussi prompt^mont que pos*ib!e la
parue du projet de sir Rober Vcc\ qui concerne la lé-

Couitaotinft, qn'AlnKel-ttader u eraiyé de iiéiiétrer le» proporlion» delDrinuiéc* par îo décurt Je 181Ï. Le " :*TS:«'-'-r -!» ^ S S E
dans la provûiccdul'odi. Il a poussô jusqu'à Bousada , trauemeni des commis-urclhcrs des cours sera delà der 1r nmH'l des lois sur les (

c

diiu la province de V«i. Il a poussa juaqwaBauuda, traitement des comnu.-tjrclficrs des cours sera delà (Icr ,r r a ^ l dw lois sar les céréales a élé siGné*> par
mais l'indiffertMice presque hostile avec laquelle il a cié ««'«* du nouveau traitement des consoiWrs, excepié ^Q ̂  ^ r s o n n e 9 a u m o î n s . Voici le, locales nà l'on
Accneilli Dar les populations nn la pas encourap.c à al- » « «rw. on Us auront 3,000 francs. a recueilli le ptua grand nombre de signatures, le lont

La commission a ensuiia discuté *ur le crédit de
il est aujourd'hui chez les Plissas. S'il n'y avait pas à re- •• 060,080 francs, touchant !cs membres des uïbunaui
douierl'eEbt moral que l'arrivée de l'émir daus la Mili- do première instance. La convenance, la nêcessiiû de l 3 7 V S ; Wi8au, 6,722; Prcslon, H,256;Oldham 8,160;
dja produirait dans la métropole, et. par con lie-coup, l'augmentation a élé unanimemont reconnue. Quelque» Biàcttiurn, 16,ï4t.
les inconvéniens-financiers qui en résulteraient ici, oo metrbres ont proposé de modifier les propositions mi-
ne pourrait que désirer qu'il commit l'imprudence d'i- nislèrielles.en réduisant les classes k quatre au Heu de
miter Ben-Salçm, et de venir s'engager aux environs six, afin d'améliorer la situation de ces

cla en trois jours : Manclioster , 85,3-26; Salford ,
,700 ; Liverpool, 50,300; UocheJal, 12,714; BotlOD,

do la plaine. Lcs colonnes de M. lo maréchal goover-

— On Ut dans te Cernée* t ion mal de VUe Maurice :
< La reûie de Madagascar a fait adresser par le g.oa-

. . , , , . , veraeur d'uiw de aça province» une lettres au capitaine
. 1 , „ , , L a commiMion du budget ;i commue dans »« R e , C l ) m m a u d a n l , e v a i M e a u d e s . M . B> l e c .

neuret da liciU<-nan!-s«nc>;it Rodeau se portent sur séance du 7 la discussion sur le crédit concernant les ^MiieXl0 tctir* , la reine Ranavalo-Monjaka déclare
Ilamza, et sont en mesure «le lu. eoupor les points de tribunaux de première instence. louie résoluEion sur ( r m j v e r l r è s . é , r a n g c e t ,réS-absurde qu'on ne laisse
retraite par l'est. Mais H est peu probable qu*Abd-el- ce point a été ajournée, M. lo garde des sceaux devant m a i l r e s M absolue de ses domaines, comme la reine
Kader s'aventure de noire côte. Le Crave échec .nbi présenter lundi on mardi prochain un projet dP loi pour V i c l ( j r i a e n A n g | e i e r r t > c o m i n e j e , o i Louis-Phiiippe en
patUiwndede Ben-Sajem tjw. Oit-os, n pon dans la reclasser tes magistrats de première instance suivant F r ; i n c e . Si elle voulait intervenir dans les affaires de
recentre, eu une trop ru.le leçon pour que l'émir n'en les opinions qui ont été émise* par les bureaux et la c e g dfcUX r o v a u m c s t en6 serait sans doate fâ rt mal re-
profiiepas. ^ commission. Çl,e. Elle esi étonnée que Ton s'élève contre la pratique

Nous lisons dans YAkhbar .lu 12 février : La conmÙB»ion s'est ensuite occupée de* (léptuièes s u iv i e dans ses étals d'aitacncr à une pique la lôte d'un
Lebey de Tunis, Ahmed-fley , viwil de publier un des cultes, qui s'ôlèveni, pour WW, à 38,TG0,l.>0 fr. ennemi vaincu ; en Angleterre , les prisonniers Sont

édit par le quel loua les noirs de ses étals onl cessé! Elle propose d'allouer les diverses sommes fiiéru pour bien envoyés eu exil, [ftanavalo fiit sans doate allusion
déire esclaves. créaiion de 3» cures de 2c classe au traitement de aux con tamnés que l'on déporte ii Botany-ïlay.) Lft

— Abdel-Rader, qui se trouvait chez les Flissas , a M »'3m> fr- :
des.c«ndu la vallée du ILiut-Isser PI pendant la nuit a [cariai».
traversé cctifl rivière prés du port de Bcni Fîini. Le lui — lin
fév>er, avant le jour , il a pénétré dans la plaine des! marine prépare un travail très-étendu sur la saioV de

par le défilé qui n^pare le bassin inférinur do 1 officiers de lerre et de mer. Voici-de quoi il s'agit : une
celle rivière du bassin supérieur, el il a fait «ne razzia commission a été nommée jioar élaborer un tarif gêné- subalternes : elle n'écrira qu'à la reine Victoire elle mé-
aur les lasers de la plaine. 1 raj de solde de tous Je» corps tloJa vmitm,» l'irwUrde me. V'oiU, ajoute le Cernitn, ce qoi «appelle parler

On écrit de Sétif.' I*» *" '^''^ depuj» Aaag-^Bpa*u Uàp-artfwenl o> la reine, o
Le* menées d'Àbd-el-Kadw ou de#«*,adhéreo* pra rf***rrp. ( »n -*«t «a» l u .nmmiwnvm de chaajtww nni — On écrit rie la frontière do P.-tlngne, le 29 janvier Ï

'luisent ici quelque cfïol : il yadesaoutevemeuadana tolmj*intMFT>i)! fp'Iami »nerévi»wn. \f^m.) ^c bruit d'uno ce ..'. Ï M P ffwî avait des ramîfica-

que lon dép y y )
. «««vellss succ^raaiei de w u vi- premier coup de canon n'a pas éi* tire par plie | ersi«te

que jamais à agir à sa guise dans ses états ; et a
aaûûDCO que l'adiuiaùuation de la l'avenir, il ne sera plus admis que des étrangers qui

consentiront & devenir M.V !IM. EHe ne répondra
plu^ aux lettre qtfï lui seront «dressées par des

i



\

tio*»dam U froUgni «Mien M répand do pi** en plu».

(MwU> palcua» ea

dnvover 1M

gimwwiwnawMfc* *^> . w . ...,._ i«mu AU lieu
oo Potogse ; WM tégtuenu ftilew<*iub ne Mroal pi» ,
dit-on , txes UUtfdtt* de 11 mesure.

—•Le» dera»»Vr*s iKwveliw d'Haïti sont du 6 janvier
A ceit« tisie , la guerre commuai* toujours entre t'ait •
oenno p«rti« français»«lia pArûe «epagoota. Dans une
l«ttr« adressée au cormil çénèra. de Prince , te prési-
dent PîftrrolA'ctwrcliè a jutùfier tcxpu'.sion du sieur
I)ubrac,suîM et agent cotisuWro provisoire deFrauce.
« M. Dubrac , convaincu d'avoir tenté d'exciter U
guerre entre les noir» et le* m*«4trc«, avait, dît le pr^si
dont, ëtc condamné h morl : p«U la pcin« capitale avait
ét ieoMieèe e& ce»l« de l'expulsion. Uni» à la surprise
générala.totiBar Dubrac revint sur le territoire haïtien,
au moyen d'un snufcondui* que iui avait délivré le mi-
nisire de la guerre , trompe par un autre citoyen fran-
çais qui portera ta responsabilité do celte supercherie. »

Cette explication est loin d'être claire, *• *"« rat

e« fh»rav«rab»M,«Uoaiporieae«p«Terq«a h q — - I t a w act r«co—m— «nutajorr*••nitaaia wr mai
[«WBdeSyrtowlmBioera M M eaosar de M o i e n i l « aiHrMpwlorsw. B t ^ c I t M M. Gérait ffc.l Ba«w.

, embarrat aa Divan «t à I» _ .
Lederoier mtmorand*m d* U Porte, pronc qu'vea

eoumU) parfaite ointe entre le gouvwueimavi de ?»
Uuuteue el têt cmq potMaoce*, cur l « anenftt Va» plu»
, , '•••i-ifterleUban.et te» nouvel « de Beyruih

•^derniers ordres de la Porte j sont siri-
iU-3. Ait.»i, ii la suite des réclamations pro-

voquées par le» actes de violence qui ont accompacoé
U- désarmement, U Porte u.aii ordonné uue enquèiu et
envoyé. àBevruth, lenénéral d'artillerie Sélim pacha
pourUpour»uivre. Ce fou élimina ire s'cslacquiliédest
mission avec autant de zèle que d'iotelligeace. l-e offi-
ciers coupables de nV-çligencc ou de mauvais vouloir
ont 6tf* punis et rendus civilement responsables des
acte* de malversation . d'exaction ou de rapine com-
mis par le* so'dais placés w>u« leurs ordres. Le couvent
de Gaztr avait été piîî*' par un déucheraeot de troupe»
r^tjulières ; n>%: rcs une enquête sévère el impartiale, le
coupables oui été punis el une somme de 3J mille pi»

Cet xplication est loin dêtre claire , et lon co pables ont été punis el une somme p
çoUdilScilment que le président l'ierrot otperca I aide >'r" prélevée sur la cai-v» de« officier» de ce corps
de ces pauvret.» , se di.penser de la juste réparation *'lé «•»"•»* *<"• Pr»'r«« d u couvent, à titre d'indemnité
qu il doit à la difinité de la France, blessée dans la per- Ces mesures de réparation ontpr.iduit le meilleur effet

sonne d'un de »es a(jens l ! a n 5 l a montagne.
inné o vu u» »«K» my—.
— La commiaaion du budget s'est vivement préoccu

pé» de la tiutalna de la magistrature de première in-
. C'est »ur va ob&ervaliuii» que M. '.r garde d**

MMMX a demandé us nouveau crédit dans le bui
faire disparaître la trop grande inégalité qui

Pour paraître incet somment.

DANTE ALIGHIERI

DIVISO IN Dl E PARTI, E SRTTE EPOOHR

lainraon UMOU,

DBU* vrinasrlB Compacte luittM raf pnHtuw « r*|»m«lfi
per nolic *n t* ToftotM W|» amri IM>. 44 t a» t» ft»t«
clbqiMt cpftchc ; «4 ort, swf l'HI|tinU 4'iltr* Aam tn* com-
pkiane V.oler* vilt 41 Dtott , dhrtso Ui 4i» frii o dramiui
da rappnasMsrsi ta ém sers.

a q
<liversos classesfiatre les trailemens des membres

de tribun a ut, et de les fixer d'une manière plus confor.
me aui besoins de U vie et à U dignité du corps de la

î. La commission , hautement pénétrée de
projetces sentimens, a examiné avec soi il le nouvea

de toi et l'a modifié eo quelques fixations.

— l'ne correspondance particulière adressée de U
j v i e r , au Standard de Londres , et

OS .il ...v,..mr,..t.
Aujourd'hui, Chékib effendi s'occupe de U délimi

lion du Liban, de manière à é\ iter lous conflits d'au
rite entre k'* deox caimacam$ Maronite et Dnise. A U
huile des dépêches qui Ivur avaient etc aùn^séês surec
sujot, par leurs consuls respec1'?», \e* représenianadu*
cinq Puissanceft se sont concertée cette semaine et ont
fa il hier à la Porte uue communication identique. S.
Exe. le ministre de* affaires étrangères a répondu qu'il 1

[ la prendrait en sérieuse considération ; que le nouveau
commissaire, Emir pacha , se transporterait sur les

i i t t serait rx~IA " " •*•

TEATRO UI BAST1A.

Ptr tahbato SI Febbrajo IBM.

In» Socirtà d'Amalori genlilmrnte si praata a ri-

proilurre a beneuzto delt Ospixto (Civile , il Dramina

iscrittoappositanientein Bastta dal Dotlor AG4HEN-

NONE ZAPPOL1, inlitolalo :

IL

GENERAL GAFFORI
lieux et que ce point important serait réglé par ses

lins d une façon équitable.
— Le navire le Cataraqui, qui était chargé demi-

s'est mialnicni perdu sur la cote de King's

t«r»c, q»i

premier contremaître du ,
c huit de ses compagnon», est parvenu

Rai',ner te bord dans un étal de nudité

Vera-v-rus, »ei jrtiM.̂ s ,—. . - . , _
postérieure de trois semaines aux derniers avis publiés P.r»ns • •"«• tattimcm peruu au. ... »,„.« »„ „_
relaùvemem au Mexique, annonce qu'une nouvelle ré- tsland. Les deuils de ce funeste événement ont élé
solution a éclaié dans ce malheureux pays : San Luis ' ' " n " ^ P*r '« premier contremaître du navire, M. (inr
de Putosi, Tampico et la VemCruz eHe-mème se sont "" "
prononcés presque simulunènieiu contre \e gouverne-
ment actuel el en faveur de Paredrô, qui n'avait désa-
voué ses projets d'insurrection que pour miens cacher
son jeu et pour endormir ta vigilance »1e ses adversai-
res. On ne doute pas que le reste du pays ne suive l'e-
xemple donné par les villes in.|K>riantes que nous ve-
nons de désigner ; et le ter janvier on savait à la Ve-
ra-Cruique Paredts, à la itMe dune forte division , se
trouvait à deux lieues Je Mexico prêt à y faire son en-
trée. Sa marche sur In capitale n'avait été inquiétée
que par quelques escarmouches îiis'nir.;f.»r.iC5 , rt i»
révolution s'êtaii accomplie presque sans effusion de

o s s i A

t \ UBRRAZ10NE T)KL.L\ CORSICA.

Fatto accadulo nel 1745.

sang
— Vn immense viaduc construit en Angleterre , à

lieu». iïiW.cs environ ^'Arfnrt. à Milton-Cùapiul, sur
chemin de fer de Soulh-Easieiu t S'CJI *cro«il«» le */K
janfiçr rîprnicr. Ce viaduc consistait en trois arches
principales sou e mies par plusieurs pentes arches pla-
cées entre les grandes. La nature du'sol et l'état mare,
cageux du pays avaient fait craindre deput* quelque
temps un accident. 1>e* précautions avaient immédia
tentent été prises : on et .in connaît tous les travaux , ei
que\qucs ouvriers étaient occupés a étayer tes voûte1

lorsque le* arches intérieures s'écroulèrent. Trois per
sonnes ont été ensevelies sous lea décombres. L'une
élé retirée morte, les deux autres n'ont été .blessées qu
légèTftmeni.

— Vingt-cinq b&timens à vapeur , en bois ou ?n fe
se construisent, en ce moment, en Angleterre, pou
le service delà flotte dç guerre ; il y en a quinze qi!
auront rélice pour propu'scur. In des b&timens en fc
le plus, gra/td, le Simoon , est de TftO chevaux ; il est à
hélice. La frégate le Siriou aura des roues !A aube**
elle est en bnis et de 600 chevaux. L'amirauté angtni
a commandé en outre des hélices pour quatre vaissra
rasés et quatre frégates d'une force totale de 8,200 che
va-ix. O« derniers bAtimens sont spécialement destin^
A la défense de la côte.

— On lit dan? I* Eeho agricole :
Après bien des recherches et de grands sacrifice

M. Quentin-Durnnd, faubourg St-Denis , 189 , a Par
est parvenu à établir un crible au moyen duquei
fait perdre aux {;rain* la mnuvHis« oih'ur qu' ils eihnl
quelquefois : on évalue à 500 hectolitres la quan
d'nvoioe que l'on peut cribler djn» ret instrument,
une journée, en y menant 'le i'iirviviié.

— LAS nouvelles de Befruthcominuentàélrede p)

i|',ncr iv uui u ii«un un v » . . v _ _ .

L<- r.ntnraqui, capitaine Finley, était parti de Liver-
pool le 20 avril, avec ^09 émigrans el un équipa^" de
10 personnes. Le \ août, à 4 heures t;4 du matin, le
vaisseau, assailli au milieu d'une obscurité complète et
d'une pluie abondante, par un violent oi âge et des va-
lues hautes comme des montagnes, loucha contre un
écueil situé sur la côte occidentale de l'Ile du Roi, À
l'entrée du détroit de Basa. Immédiatement, il se fil une
voie d'eau, et l'on eut * pieds d'eau dans la cale. La
scène de confusion el de désespoir qui eut lieu ne

i saurait se décrire. Vers 5 heure*, ÎP vaisseau s'inclut*
à bâbord , et le pont se trouva littéralement couvert

, d'eau. On tenta , mais vainement, dr relever le navire.
Lorsque le jour arriva, de nombreux cadavres flot-
<!>'ir.nt sur U mer , autour du navire, ou jetés sur les

l»OKT I>E 11 ASTI A.
ARRIVÉES

MVOUIINE 13 'i*vr. mistick hantai» Assomption, d«

Î 9 U , c. Strctti, bl*.
LIVOliRNE 13 id. Ivi'uf françaU Conception, de M

U, c. Dapclo. \At.
MVOURNK U id. lui. à vap. frantais iMiiia, de 74

U . c . Lota, blé.
I.IVOVRNK 14 id. bal. i <rap. français Télégraphe, de

53 1*, r. Bcrtocci, bl6.
NA.PI.F.S m id. halancclle sicilien St-Fraoçoi», de 4»

U, c. Palomba, en leat.
I.IVOIRNE 18:d. bat. à vap. français Télégraphe, de

53 t i , c. Lola, diverses et passagers.
MARSEILLE 18 id. paquebot français Napoléon, ilo

- - •• . A ; _ iuja»ncls- 150 ch. c. de Cuers, lieul de vaiw.

'ers V heures de l'après-midi, le C»Uraqui se fendit uii Cap-Curâe et de !s Pt-tffo i nàiiuiviiU

r le milieu , et aussitôt èû à îOC personnes furent en- , "
ninées dans le gouffre, que fcrmùrcnt les vagues ; les D E P A R T S ,
•stes du pont commencèrent alors a se disloquer. La LIVOIJRNË \% îé\r. bnt. à vap. français Totegrapôe,

ireur de la mer ne diminuait pas, et sur les 5 hettres, de .'>3 U, c. Berlorci, en lest.
tus les agrès d'avant furent emportés, et il y cul dans MARSEILLE 13 id. paquebot français Ajaccio, de
• moment un si grand nombre d'hommes noyés , qu'il \%^ r n , c . Blanc, licut. de vaiss dépèches.
Î resta pluSquo7O individus vivans qui s'entassèrent MAHSËILLE U id. brick-goélette français St-Àntoi-
»r le gaillard d'avant et s'accrochèrent à la carcasse df i 4 g f M f t r O , i n f o n t e fln f e f

lu navire. La mer commua de déferler sur eux , les U V 0 l i R N E 14 id. inisiick français St-Vincent-Forre-
tents de mumr, et la pluie de tomber a flots toute la , , . - • - .
nuit. Au malin, il no restait plus qu» trente personne, n • d e 3 0 '*• c ' Battisltm, en lest,

icnvie; le capitaine tâcha de Ragncr le rivaRc, moi» M*0l;RNE 14 id. mistick français Conception, île 30
n'en put venir à bout, el il Fin oblifié de reeaflnrr le '*• °- Bonclli, on lest.

lavire. Lej amarres ne pouvaient donner an petit MARSEILLE 1» M -bat. a vap. français l.eti»ia, de 74

lombrc d'hommes qui vivaient encore la moindre tx, c. Bugliani, diverses.
;hanct' de se sauver. M. Thomas Gatterie, premier con. LIVOl'RNK I6ii). bat. a vap. français Télégraphe, de

ire-maltre, après avoir vu périr le capilaineeilesecùnd 53 tx, c. Lota. diverses.
contre-maître, plaça une planche sons ses bras, se MVOtRNE 17 id. goi'Ictte français St-JoSeph, de 38
lança à la mer , franchit lecupil, et rcisuit a gagner la l s c \leggmKlri, en lest
côte, on il imuva un passDRer qui avait réa»si a sesau- R , o ' | 7 y brick-'goi-lelte français Conreptlon, de M

ver pendant la naît ; 7 matelots parvinrent encore a se • p 1
sauvrr, et presqu'immédiali-menl après, le vaisseau , . . U l I r ^ ' . . 1 .
disparut complètement. Ainsi, sur »M personnes, U4 AJ*'<WO '» ">• b a l -
périrent. 53 U, c. Lota, dive

DepuislonRlcmp» l'usage de ta 1
du SIRIIP de NAF* est noaujaire

•Imncer La répntatie ' "*"̂
puissante iffieao

urs de la faci|
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LA VOIRIE VICINALE EN CORSE, di

(S*u>|.
Pi«n elrttnîns classes «ont an nom-

bre de *,779, atant un parcours d» î ,155
UilomHfrs. C« chemins, dans tout !eur par»
cours, si on en rMiluil une quarantaine de ki-
lomètres tout an plut, sont à l'état de lacune
c'est-a-dir* qu'ils sont d'un accès difficile pour
les bêtes et somme, et tont-à-fait inaccessi-

k rap. français Télégraphe, de
53 Ii, c. Lota, diveerses et passagers.

An Cap-Coree et a la Plage 5 bâtiment» chargés de Ne,
farine, etc.

applicable à toutes celles d»J iWrxii IKITIHX . Par
ce système Umles les cooMHUiei IU U !>i»la£Dt
pourraient, dans l'espace aie ciiu| ou sij ans,
4lre etnliranchées avre loJvni.roules royules,
qui (raversenL celte belle province. Now con-
oaisiiens aussi d«ns l u 1 insliiiraiii ni de Cort<-,
Un pranti nombre de communes, qui dans
une épale périmic tle Uoari*, pourraient jouir
d'un semblable Ltienfuit. Ce sont d abord 1rs
communes tlu cauton <i<- Serraggia. puis Cu-
slirla, Soreria, Casliglione, Popolasca, Pra-
lo, le cauton de Sermano. celui aV Pieiliror-

: et uue foule d'autres localités, que nous n'a
von» pas besoin de nommer.

Nous iie nous dissimulons pas que, quoique
e plan que nous venons de tracer puisse sa-
itfaire les intérêts des masKS, son utilité et

son importance peuvent être méconnues. Nous
croyons même qu'il avorterait entièrement, si
on devait le livrer à l'appréciation des com-
mune», car la plupart d'entre elles ne se pré-
occupent , en aucune manière , d« l'intérêt

JT ci moins encore de l'avenir du pays
: clfiériefice de neuf années a prouvi

coAtbi*" eut fuoeate, ou p»ur le moins stérile
l'intervention directe cl surtout l'initiative de
l'autorité municipale dans la direction d'une
ligne quelconque de chemins-vicinaux ; non
croyons mémo que la loi ne l'a pas voulue
mais nous avouerons que, jusqu'à présent, les
maires sont autorisés à penser qu'eux seuls ont
le droit tle désigner la ligne vicinale, sur la-
quelle doivent être employées les prestations,
et qu'il est dans les principes d'une bonne ad-

folosuBt voitures. Chaque coi
veraitdonc dans l'obligation de confectionner,
terme moyen, quinze kilomètres de cliemin
ou 1 pttypreK : ce qui est aa-dessus des for-
ces , isolément prises, des population* des
communes les prns considérables du dépar-
tement.

La nécessité de réduire le nombre des lignes
«t de se borner h mettre en bon état celles qui
peuvent faciliter les déreloppenieiits dp l'in-
dustrie agricole, et qui offriront des débou-
chés à notre petit commerce , n'est plus un
problème pour personne.

Ce que nous demandons, au nom des inté-
rêts les phi* chers du pays , c'est que , ava.it
de faire donner le premii-r coup de pioche ,
M. îc préfet s'assure que les travaux qn'on va
exécuter ne seront pas perdus, et qu'ils por-
teront en conséquence sur les lignes suscepti-
bles d'un Développement successif. Il peut, au
besoin, reculer de quelques mois l'époque
d's::-...'.—.. des travaux. Chacune de ces li-
gnes, résultant de la jonction des chemins de
plusieurs communes, devrait avoir son poin
de départ ou son aboutissant à une ronte roya-
le, et devrait être dirigée de manière à pou-
voir s'fîmbrimcher plus tard avec une ligne
de son espèce. L'on ne ocxii enirn tUns cc(

système, le seul qui puisse nous assurer («l"'"''^!"»" .'éuyenl de l'article 17 du régi
bienfaits promis par la loi du 21 mai, quV. j m e

i
n t préfectoral du 22 mars 1837 , portant :

obligeant les communes à s'occuper d'une ou
deux lignes tout au plus, et en réglant les
choses de manière que les communes aillent à
la rencontre l'une de l'autre. Des exemples
serviront à faire mieux comprendre notre
pensée. Au lieu de laisser à la commune de

ministration de répartir, chaque année, les
prestations sur toutes les ligne» de sa commu-
ne. Ce qui équivaut, selon nous, à vouloir fai-
re le travail de Pénélope.

Les prétention* des maires et des conseils-

uvertes. Il faut convenir, que ces dispositions
»Mfrcilives étaient commandées par une impé-
rieux nécessité, et que , si elles ne sont pas
appliquées lorsque la circonstance l'exige . îe»
résultats seront toujours nuis en Cor*. S a
effet, les gouvernements qui ont précédé ce-
lui de juillet avaient senti le besoin d'entrete-
nir et d'améliorer les voira de communication.
Nous en avons la preuve dam le titre t™ sec-
tion 6» de la loi du 6 octobre 1791 ; l'an-tté
directorial du 33 messidor an V ; le décret du
A ll»iM-n>idnr an X ; la loi du ? vcntôic an XIII
etenlin U loi du 38 juillet 1824. Si ce» diver-
ses lois n'ont jamais été exécutées d'un» ma-
nière suivis ci régulière en Corse, s i , avant
1836 et même à présent, nos chemins sont tou-
jours des «entiers étroits, tortueux, encaissés
au milieu des rochers et bordés de précipices,
c'est parce qu'on a laissé trop de latilwie aux
nmmunes. Nous sommes entrés dans ce»dé-

tails pour prouver, que l'administration dépar-
tementale doit, dans des vues qui ne pcnvenl
être suspectes, faire usage de tous ii*t pou-
voirs que la loi lut confère pour faire concor-
der la plupart des communes dans un système
deviabilité qui, dans l'avenir, puisse les relier
entre elles. Il importe que l'on connaisse qoels
sont ces pouvoirs, afin que celles des commu-
nes qui se croiraient gênées par eux appren-
nent à s'y soumettre et ne se croient pas victi-
nés de l'arbitraire administratif : il y aurait
mcorc à cela un autre avantage, c'est que les

toyens éclairés, qui auraient la pliilanlropi-
uc inspiration de contribuer de toutes leurs

Vescovato le choix d'employer ses prestations
dans la direction de Venzolascit , nn devrait
l'obliger à se diriger sur Lorcto, et la com-
mune de Lorcto devrait cire obligée à se diri-
ger sur Vescovato ou vers la commune d'OI-
tno , Olmo vers Monte , Monte vers Penta de
Casaccani , Penta vers Orliporio et Ortipn-
rio contrainte d'aller a la rencontre d'une an-
tre commune, sans jamais s'écarter du plan
tracé d'avance. Ce que nous demandons pour
ces communes est, à peu d'exceptions près

10 Un i rend» prMqoe lalntatngiMa U

Le maire fera visiter de nouveau les clie-

fa <>a pramkr «rtkk que nous irons pvhliésar l'impffrunk
qurfllon d» fhemln* virin*iit. Aa n«n dp, au mvyen j '
'* %H4 partant rfs Bfofnco. JH»«mr par targo. tuferfaka, Ti-
PMbtln m irtmin « ntpajalm. Il MUH r m «MyM m »
W i t f M r m i et mvtmn.ac,*m\«*mn.+*****+•
•w h nf. «n»»i.»>Uammt MTTU» « m «rm».

H mins , désignés dans la session de mai, dres-
ser» ou fera dresser un devis sommaire des
réparations et repartira les journées à faire
sur chacun de ses chemins, en ayant égard

» aux besoins et au nombre des journées don
il pourra disposer. »
Cet article nous semble virtuellement abrog

par les mesures, qui ont élé prises pendant ces
dernières années : il serait pourtant utile qu'i
fût abrogé d'une manière formelle.On le peute
on le doit, selon nous, et ce avec d'autant plusd<
raison, que, si l'on cliulie l'ensemble de la légis-
lation sur la matière, on ne peulserofuser de re-
connaître, que le législateur a constitué k» pré
fêla juges dr. l'utilité Ri de l'opportunité de
mesures à employer pour ouvrir, réparer
entretenir en bon étal les voies de communi
cation qui, toutes d'uno manière plus ou moin
directe, intéressent le département. Il les
armés de tout le pouvoir nécessaire pour coi
traindre les communes à entrer dan* les voi
d'amélioration et de progrés, qui leur élaienl

irecs à l'œuvre de civilisation et de progrès
[Ue l'administration devrait entreprendre,
>ourraient le faire avec d'autant plus d'em-
ressement qu'ils pourraient mieux compter

>ur l'appui de la loi et sur celui de l'autorité
nipérieure. Ces puuvuîis rcMïUrr.t traboyd de
article 5 de la loi du 31 mai, crui donne aux
iréfcts la liicuilé d'imposer liVriîkc le: irm»
ournéesde prestations et les cinq centimes ad-
itionneU,à celles des communes qui auraient

•efusé ces votes. Il est important de constater
que jusqu'ici l'administration ne s'est abstenue
de l'aire usage de la ficulti: qui lui est accor-
dée par cet article , qu'à l'égard des deux vil-
les d'Ajaciio et de Bastia, et que le nombre

1 communes, refusant ou négligeant de voler
<••> trois journées de prestation , considérable

d'abord, est allé toujours en diminuant, de
minière qu'il n'était plus que de vingt-quatre
à la fin de l'année dernière. Ce fait prouvé
d'une part que nous commençons à connaître
nos véritables intérêts pt de l'autre que l'ad-
ministriilion exerce une grande influence en
Corse : c'est-à-dire qu'elle Unit à la longue
par faire accepter ses vues et même ses opi-
nions lorsqu'elles sont dictées par l'amour du
pays , el qu'elles portant lVmprrinte de l'im-
partialité et de la justice Le moment ne sau-
rait être plus opportun pour poaer lu bute de

de innvcnno coma lr


